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Dans le respect de ses valeurs, l’ASBL Badje suit de près les réflexions et débats autour de l’écriture inclusive. 
Dans ce processus d’expérimentation, les membres de l’équipe de Badje rédigent leurs articles en veillant à 
respecter l’écriture inclusive en suivant les recommandations décrites dans : Manuel d’écriture inclusive, faites 
progresser l’égalité femmes∙hommes par votre manière d’écrire, dirigé par Raphaël Haddad, fondateur et 
directeur associé, Mots-Clés, mai 2017. Nous laissons néanmoins libre choix aux contributeur∙trice∙s externes 
de suivre ou pas ces principes d’écriture.

Badje ASBL bénéficie du soutien de la Région de Bruxelles-
Capitale, de la Fédération Wallonie-Bruxelles, du Service public 
francophone bruxellois, d’Actiris, de l’Office de la Naissance 
et de l’Enfance, de la Commune de Saint-Gilles, du CPAS 
de Saint-Gilles, de la Commune d’Anderlecht, du Fonds 4S, 
de CAP48, de la Fondation Roi Baudouin, du Fonds Baillet 
Latour, de la Loterie Nationale, de la Philantroupe, 
de la Round Table 12, de United Fund for Belgium, de Viva 
for Life, de visit.brussels.
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C
e début d’année est mouvementé chez Badje. 

Vous le savez, Séverine Acerbis a quitté la direc-
tion de Badje pour occuper le poste de respon-
sable de la cellule enfance au cabinet de la 
Ministre de l’enfance. Quelle bonne nouvelle 

pour le secteur !

En mars 2003, Marie-Magdeleine de Meeûs 
écrivait dans son édito : “En quatre mois, elle 
en a abattu du travail, Séverine ! Piloter une 
fédération, rencontrer les membres sur le terrain, 
rentrer des dossiers, diriger les réunions FESC, 
interpeller les pouvoirs publics, organiser les 
Midis de Badje et en trouver les animateurs, 
coordonner et rédiger le Badje Info, engager du 
personnel, organiser dans tous ses détails la 
table-ronde des présidents de parti, etc. Et, il est 
sûr qu’elle nous réserve encore des surprises…”

Effectivement, Séverine nous a réservé de 
nombreuses surprises ! La vie de Badje a 
rebondi pendant ces 17 années au rythme de 
projets innovants et ambitieux – lancement de 
l’équipe mobile d’animation, programmes 
visant à améliorer l’accueil extrascolaire des enfants en situa-
tion de handicap ou de pauvreté, qui se voient trop fréquem-
ment exclus de l’article 31 de la Convention internationale des 
droits de l’enfant –, de la mise sur pied de partenariats forts 
et enrichissants, de nos plaidoyers en vue de défendre le sec-
teur de l’accueil de l’enfant... D’une équipe de trois personnes, 
nous avons atteint le nombre de vingt travailleur·euse·s ces 
dernières années.

En développant cette multitude de projets, Séverine et son 
équipe ont abouti à ce que Badje soit aujourd’hui une associa-
tion reconnue dans le secteur bruxellois de l’accueil de 
l’enfance.

Nous lui souhaitons aujourd’hui de s’épanouir pleinement dans 
sa nouvelle fonction et de continuer à si bien défendre les 
enfants, tous les enfants.

Actuellement, l’ensemble de l’équipe et le conseil d’adminis-
tration de Badje sont sur le pont pour gérer tous les dossiers, 

et ils sont nombreux. 

Je remercie chaque membre de l’équipe pour 
son professionnalisme, sa responsabilisation, 
ses capacités d’autonomie, de patience, d’ini-
tiative, de collaboration…

Je remercie également les administra-
teur∙trice∙s pour leur disponibilité, leur créati-
vité et leur complicité : les débats sont nom-
breux lors des réunions ou lors des échanges 
WhatsApp. J’en profite, au nom du conseil 
d’administration, pour vous annoncer qu’une 
nouvelle direction prendra ses fonctions fin 
avril.

Enfin, comment conclure cet édito sans évo-
quer la crise du Covid-19 ? À l’heure où nous 
terminons d’écrire les dernières lignes de ce 

Badje Info, les milieux de l’accueil de l’enfance et la société 
dans son ensemble font face à une situation sanitaire aux 
conséquences sans précédent. En ces temps où la solidarité 
doit primer, nous souhaitons à chacune et chacun d’entre vous 
de prendre soin les un∙e∙s des autres.

UNE NOUVELLE PAGE À ÉCRIRE…

Par Christine Redant 

Présidente du Conseil 

d’administration
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FAVORISER LA MIXITÉ DE SEXES 
DANS LES LIEUX D’ACCUEIL :

MALSAMECO : UN JEU POUR PARTAGER 
NOS DIFFÉRENCES 

E
n 2018, les CEMÉA (Centres d’Entraîne-
ment aux Méthodes d’Éducation Active) 
ont mené un projet autour de la mixité de 
sexes dans une quinzaine de Maisons de 
Jeunes (à Liège, Tournai, Charleroi, 

Namur, Bruxelles...). Au cours de ce projet, nous 
avons rencontré plus de 80 animateurs et ani-
matrices et tout autant de jeunes, pour obser-
ver la manière dont se vit la mixité au sein des 
groupes ou au sein des équipes. Qui fait quoi, 
qui anime quoi, y a-t-il des activités prévues 
pour les filles et d’autres pour les garçons, 
comment se répartissent les espaces et les 
prises de parole, qui décore les locaux et qui 
les nettoie : autant de questions qui ont été 
abordées, dans le souci de faire avancer les 
réflexions de chacun∙e…

La plupart des équipes d’animation rencon-
trées montraient beaucoup de bonne 
volonté pour favoriser la mixité dans leur 
lieu d’accueil, mais se sentaient insuffisam-
ment outillées et formées. La crainte de 
“faire pire que mieux” a ainsi souvent été 
invoquée pour expliquer le maintien d’ac-
tivités ou d’espaces non mixtes.

Pour tenter de répondre à ces préoccupations, un 
outil pédagogique a été créé, à destination des 
Centres de Jeunes, Organisations de Jeunesse et 
lieux d’accueil collectif intéressés par la question... 
Se présentant sous la forme de fiches pédago-
giques, “Mix’outils : Vivre et faire vivre la mixité 
entre filles et garçons” propose des ressources 
(définitions, concepts…) et des activités variées 
autour de la mixité.

Parce que l’animation d’activités autour de la 
mixité ne s’improvise pas, voici quelques conseils 
issus de “Mix’outils”, pour vous aider à accueillir au 
mieux les réactions des jeunes.

Avant toute chose, il est nécessaire de prendre le 
temps d’une réflexion individuelle et en équipe sur 
ses propres représentations du masculin et du 
féminin, sur les stéréotypes que l’on a intégrés et 
que l’on transmet, souvent inconsciemment… 

>	Quelles sont mes représentations d’une femme 
“idéale” et d’un homme “idéal” ?

>	Qu’est-ce que je trouve normal ou anormal ? 
Naturel ou pas naturel ?

>	Y a-t-il des compétences que je pense plus mas-
culines et d’autres que je trouve plus féminines ?

Ensuite, il est intéressant de questionner la 
manière dont on fonctionne en équipe et l’image 
que l’on renvoie aux enfants et aux jeunes. “Faites 
ce que je dis, pas ce que je fais”, cela ne marche pas 
en animation !
>	Comment se répartit l’animation des activités 

au sein de l’équipe ?
>	Y a-t-il des activités animées uniquement par des 

animatrices et d’autres par des animateurs ? 
Pour quelles raisons ?

>	Est-ce que moi-même je me sens plus à l’aise en 
animant des filles, des garçons, un groupe mixte ?

Pendant l’animation même, il est indispensable de 
poser un cadre clair et de le garantir, afin que les 
jeunes puissent s’exprimer sans crainte d’être 
jugé∙e∙s ou raillé∙e∙s et que chacun∙e puisse 
prendre une place dans le groupe. Le mieux est 
que ce cadre soit réfléchi et porté collectivement 
par l’équipe, indépendamment de celui ou celle qui 
anime.
>	Quelles règles mettre en place au début de l’ac-

tivité pour garantir que cela se passe bien pour 
tout le monde ?

>	Comment intervenir si ce sont toujours les 
mêmes qui parlent ? Comment solliciter les 
jeunes (filles ou garçons) que l’on entend rare-
ment ?

>	Comment vais-je/allons-nous réagir face à des 
propos sexistes ou homophobes ?

Vous trouverez d’autres points d’attention et res-
sources, ainsi que les fiches d’activités, dans 
“Mix’outils : Vivre et faire vivre la mixité entre filles 
et garçons”, téléchargeable gratuitement sur le 
site des CEMÉA : www.cemea.be.

Par les CEMÉA

Par Passe Muraille

UN ENJEU POUR LES FILLES ET LES GARÇONS, 

UN ENJEU POUR LA SOCIÉTÉ

Contactez-nous !  

sensi@passe-muraille.be 

T 065 77 03 70 

www.passe-muraille.be

M
alsameco est un outil pédagogique 
qui sensibilise à l’inclusion de 
tou∙te∙s les citoyen∙ne∙s dans la 
société. Créé par Passe Muraille, il 
s’agit d’un jeu coopératif de pla-

teau dynamique et innovant. 

Dans un monde imaginaire rempli d’elfes, de 
loups-garous et d’objets magiques, les 
joueur∙euse∙s sont réparti∙e∙s en 5 groupes de 1 à 
5 personnes. Originellement destiné aux enfants 
de 10 à 12 ans (mais pas que !), ce jeu leur permet 
de se mettre en réelle situation de handicap au 
travers d’une histoire et d’événements inattendus, 
de manière non pas théorique mais réaliste, sans 
se limiter à de simples questions-réponses. Pour 
ce faire, les enfants devront par exemple jouer la 
partie avec des lunettes simulant la malvoyance ou 
un casque antibruit, ne pourront plus faire certains 
gestes… tout en continuant à communiquer avec 
les autres pour gagner la partie. 

Un jeu pour tous les publics !
Notre jeu a été intégralement traduit en Facile à 
Lire et à Comprendre (FALC), ce qui le rend plus 
accessible pour les publics ayant des difficultés 
d’apprentissage et de compréhension ou une défi-
cience intellectuelle.

L’activité peut être vécue en classe mais égale-
ment lors de classes vertes, de camps, de journées 
pédagogiques ou d’activités extrascolaires, en 
école de devoirs ou auprès de mouvements de 
jeunesse…  

Malsameco est également un outil révélateur 
auprès des étudiant∙e∙s et professionnel∙le∙s de 
l’éducation, de l’animation, de l’ONE et de l’accueil 
de la petite enfance afin de leur proposer une acti-
vité innovante pour aborder les bénéfices de l’in-
clusion. Ces adultes sont, par exemple, des insti-

tuteur∙trice∙s, enseignant∙e∙s, animateur∙trice∙s, 
éducateur∙trice∙s, bibliothécaires, ou étudiant∙e∙s 
dans ces différents domaines.

Malsameco, une activité pleine de sens
Grâce à cette animation, nous offrons l’occasion 
d’appréhender les représentations du handicap des 
joueur∙euse∙s par des mises en situation et nous les 
laissons adopter leurs réactions spontanées. Ont-
ils∙elles continué le jeu en excluant le∙a joueur∙euse 
ayant reçu un sort le∙a plaçant en situation de han-
dicap ? L’ont-ils aidé∙e sans lui demander son avis ? 
Ont-ils∙elles communiqué entre eux ? Ensuite, ils 
ont l’occasion d’exprimer leurs ressentis lors de la 
séance de débriefing, encadrée par un animateur 
qualifié, et de débattre des expériences vécues afin 
de poser de nouveaux réflexes sociaux plus inclu-
sifs. Dans cette démarche, nous favorisons une 
démystification du handicap et un changement de 
regard sur l’inclusion.

Et après l’animation ?
Afin d’approfondir le sujet du handicap, un dossier 
pédagogique a été réalisé pour travailler la théma-
tique de manière détournée. Notre souhait était 
de ne pas aborder le handicap en tant que tel, il est 
donc évoqué par les mises en situation ou les 
textes exploités dans les leçons. Celles-ci ont été 
rédigées par fiches, en réponse aux compétences 
définies par les Socles de Compétences de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles. Un large éventail 
de matières y sont exercées puisque nous travail-
lons, entre autres, sur l’écriture de nombres ou le 
récit poétique en passant par l’anatomie de l’œil 
et les calculs d’échelles.

La psychologie des enfants 
de 10 à 12 ans
Malsameco s’inscrit parfaitement dans le dévelop-
pement psychologique des enfants. En effet, à cet 
âge, ils commencent à s’intéresser aux relations 
sociales. Ils développent un esprit de collaboration, 
de solidarité et une intelligence collective, ce qui 
leur permet d’agir ensemble pour un bien com-
mun. Dans ce cadre, notre jeu est un facilitateur 
d’inclusion.

MEMBRE DE BADJE
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#MUSIQUEPOURPETITS&GRANDS

BAROMÈTRE SOCIAL

L 
’équipe de la Chaise Musicale déborde 
toujours de bonnes idées et chouettes 
astuces, c’est pourquoi depuis le mois 
de septembre de cette année scolaire 
nous avons mis en place des ren-
dez-vous sur les réseaux sociaux. 

Un mercredi sur deux, nos abonnés 
sur Instagram et Facebook peuvent 
ainsi découvrir les outils préférés de 
nos profs pour l’apprentissage de 
la musique : application, site inter-
net, chaine Youtube… C’est à 
retrouver sur le hashtag 
#MercrediOutils !

Tous les vendredis, nous nous joignons au 
#VendrediLecture en partageant un livre en rap-
port avec la musique, généralement pour enfants, 
qui fait fureur dans notre bibliothèque et auprès 
des p’tits bouts. 

Enfin, les #SamediEnMusique, nous montrons un 
bout d’animation musicale où nous présentons un 
instrument de musique chouchou de nos 
animateurs.

Tout un programme pour vivre en musique 
semaine après semaine ! 

Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux :  

Instagram : @lachaisemusicale 

facebook : Les Ateliers de la Chaise Musicale

RAPPORT BRUXELLOIS SUR L’ÉTAT DE LA PAUVRETÉ 2019

P our la quinzième année consécutive, 
l’Observatoire de la Santé et du Social 
de Bruxelles-Capitale vient de publier le 
Baromètre social, qui présente une série 
d’indicateurs actualisés sur la pauvreté 

en région bruxelloise. Ceux-ci indiquent qu’un 
nombre important de Bruxellois vivent dans une 
situation difficile. La Région est confrontée à d’im-
portants défis en termes de logement, d’emploi, 
d’enseignement, de santé et de bien-être ; autant 
de déterminants de l’état de la pauvreté. Parmi les 
chiffres-clés :

>	Un tiers des Bruxellois vivent avec un revenu 
inférieur au seuil de risque de pauvreté. Un cin-
quième de la population bruxelloise d’âge actif 
perçoit une allocation d’aide sociale (RIS, 
GRAPA, etc.) ou un revenu de remplacement 
(chômage ou invalidité), et près d’un quart des 
enfants bruxellois de moins de 18 ans gran-
dissent dans un ménage sans revenu du travail.

>	Les inégalités sociales et socio-spatiales sont 
très marquées : le taux de chômage, par 
exemple, varie de 9 % à Woluwe-Saint-Pierre à 
23 % à Saint-Josse-ten-Noode.

>	45 987 ménages sont inscrits sur la liste d’attente 
pour un logement social. Plus d’un cinquième des 
Bruxellois évoquent des problèmes de qualité 
importants concernant leur logement.

>	Un quart des élèves qui fréquentent l’enseigne-
ment secondaire présentent un retard scolaire, 
et cette proportion varie fortement selon la 
situation socioéconomique des familles. Parmi 
les jeunes bruxellois de 18 à 24 ans, un sur neuf 
a quitté prématurément l’école sans avoir 
obtenu le diplôme de l’enseignement secondaire 
supérieur.

>	Entre les résidents des communes bruxelloises 
les plus pauvres et les plus aisées, la différence 
d’espérance de vie est d’environ 2,8 ans pour les 
hommes et de 2,6 ans pour les femmes. Les 
enfants qui naissent dans un ménage sans 
revenu du travail courent plus de trois fois plus 
de risques d’être mort-nés et deux fois plus de 
risques de décéder dans la première année de 
vie par rapport aux enfants qui naissent dans un 
ménage disposant de deux revenus.

En filigranes, les tendances présentées dans ce 
Baromètre suggèrent l’impact potentiellement 
important que peuvent avoir certaines réformes 
au niveau fédéral sur la population bruxelloise, du 
fait de la pauvreté élevée dans la Région.

VIVA FOR LIFE : LES PROJETS SOUTENUS 
SONT CONNUS

MINI-BRU 2020

SITE OFFICIEL RÉGIONAL SUR LE CORONAVIRUS 

E n décembre dernier, Viva for Life, l’opéra-
tion de solidarité au profit de la petite 
enfance vivant dans la pauvreté, est parve-
nue à récolter 5 658 352 euros.

Ce montant permet à 136 projets de bénéficier 
d’un financement Viva for Life.

L’objectif principal des financements est d’aug-
menter la capacité d’accueil ou d’intervention des 
associations, permettant ainsi à davantage d’en-
fants de bénéficier d’un accompagnement de qua-
lité ayant un impact positif sur leur développe-
ment et leur épanouissement.

En quelques années, l’opération 
a pris une place à part entière 
dans le secteur de la lutte 
contre la pauvreté infantile en 

L 
’institut Bruxellois de Statistique et d’Analyse (IBSA) publie 
aujourd’hui l’édition 2020 du Mini-Bru. Celui-ci présente, sous un 
format compact et pratique, un aperçu des chiffres-clés de la 
Région de Bruxelles-Capitale dans de nombreux domaines, allant 
de la démographie à l’économie en passant par l’environnement, 
l’aménagement du territoire, la mobilité, l’enseignement...

Fédération Wallonie-Bruxelles. À travers le renfor-
cement du tissu associatif, les financements 
octroyés par Viva for Life ont déjà permis de 
rendre les projets d’aide et d’accompagnement 
plus attentifs aux besoins, plus adaptés aux situa-
tions et plus accessibles aux familles 
précarisées/1.

Des acteurs importants du secteur de la petite 
enfance comme l’ONE, la Fondation Roi Baudouin, 
le Délégué général aux droits de l’enfant et la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, partenaires de Viva 
for Life, rappellent constamment l’importance de 
soutenir les services d’accueil, d’accompagnement 
et de soutien à la parentalité pour lutter contre les 
inégalités dès les premières années de vie.

1/	 Willy Lahaye, UMons, Étude qualitative sur les impacts de Viva for Life 
dans le secteur de la pauvreté infantile, 2017.

Pour télécharger gratuitement l’édition 2020 ou commander des exemplaires papier :

http://ibsa.brussels/publications

L 
a Région de Bruxelles-Capitale a mis en ligne un site Internet four-
nissant les dernières informations relatives à l’épidémie de coro-
navirus Covid-19. Vous y trouverez notamment des liens consacrés 
aux démarches administratives, des informations dédiées aux 
écoles et aux crèches, des conseils généraux, des boites à outil et 
des actions de solidarité.

www.coronavirus.brussels 

MEMBRE DE BADJE

Par les Ateliers de la Chaise 

Musicale
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Plus d’infos :   
www.facebook.com/supervliegsupermouche 

 www.svsm.be

R
endez-vous le dimanche 14 juin 2020 pour la 9e édition du festival 
du buzzzzzz bruxellois. Au programme : des dizaines de spectacles 
et ateliers les plus fous pour tous les âges, un décor ultra-
champêtre, cool et en récup et des bars d’été méga conviviaux !
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QUELQUES NOUVELLES DE LA RÉFORME 
MILAC

Par Christine Redant, 

Présidente du Conseil 

d’administration C
omme nous vous l’annoncions dans le 
dernier Badje Info, le Gouvernement de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles, à l’ini-
tiative de la Ministre de l’Enfance, 
Bénédicte Linard, a reporté l’entrée en 

vigueur de certaines dispositions prévues dans la 
réforme MILAC.

L’objectif poursuivi était de mener un débat sur 
ces dispositions pour, le cas échéant, les revoir et 
les réajuster, tout en maintenant la mise en œuvre 
de la réforme et l’harmonisation du paysage de 
l’accueil, ainsi que l’amélioration des financements 
des milieux d’accueil subventionnés.

En février, quatre réunions de concertation ont 
été organisées sur les quatre thématiques sui-
vantes : 
>	 les conditions d’autorisation (formes de person-

nalité morale, normes d’encadrement…) ;
>	 les conditions de subventionnement (horaire 

minimal de 11h30 par jour…) ;
>	 les milieux d’accueil atypiques (ex-FESC, ex-FSE 

et haltes-accueil) ;
>	 les formations initiales (titres requis, filières, 

passeports…). 

Celles-ci rassemblaient de nombreux∙ses interve-
nant∙e∙s : les différentes coordinations (dont 
Badje), des représentant∙e∙s des syndicats, les 
organismes de formations…

Ces rencontres ont permis à chaque représen-
tant·e de s’exprimer, avec parfois des avis 
contraires ou partagés. Ce temps d’écoute et d’ex-
pression est nécessaire au cabinet afin qu’il puisse, 
par la suite, revenir vers l’ensemble des interve-
nant·e·s avec une éventuelle proposition 
d’ajustement.

Les prochaines rencontres permettront de décou-
vrir et d’analyser les propositions concrètes du 
cabinet. Tout au long de cette procédure, Badje 
travaille et collabore avec ses membres pour por-
ter le plus fidèlement possible la parole du secteur 
bruxellois.

Par ailleurs, la première vague de transformation 
des milieux d’accueil collectifs est lancée. Des 
courriers explicatifs ont été envoyés par l’ONE. 
Au vu de la situation liée au Covid-19, les déclara-
tions d’intention, qui devaient être envoyées à 
l’ONE avant le 30 avril 2020, pourront être trans-
mises jusqu’au 30 juin 2020, date butoir (les 
ex-FESC, ex-FSE et haltes-accueil peuvent 
attendre jusqu’au 31 décembre 2022).

L’ONE reporte également l’organisation de ses 
rencontres individuelles et de ses séances collec-
tives aux mois d’avril et mai 2020.

Badje collabore étroitement avec l’ONE et avec 
les différentes coordinations (territoriales et thé-
matiques) pour accompagner le mieux possible 
l’ensemble des acteurs bruxellois.
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G
râce au financement Viva for Life, 
Badje a le plaisir, en partenariat avec 
la Ville et le CPAS de Bruxelles, de 
mettre sur pied un projet innovant 
visant à lutter contre la précarité 

infantile au sein des milieux d’accueil de la petite 
enfance de Bruxelles-ville. 

Accompagnées par Badje, les équipes des crèches 
bruxelloises feront le chemin inhabituel d’aller 
chercher des enfants qui ne seraient pas arrivés 
jusqu’à elles, en développant des partenariats avec 
des acteurs sociaux locaux et en adaptant leurs 
pratiques d’accueil.

Ce projet est né du constat et de l’évaluation du 
projet pilote Bruxelles Multi-Accueil coordonné 
par Badje au sein de différents milieux d’accueil 
bruxellois. Parce que c’est en agissant au plus tôt 
qu’on arrivera à enrayer le cercle vicieux de la pau-
vreté intergénérationnelle, il importe de “changer 
le paradigme de la petite enfance”.

N
ous vous l’expliquions plus haut, il est 
nécessaire et urgent d’opérer un 
changement de paradigme de l’ac-
cueil de la petite enfance afin de 
tendre vers une accessibilité accrue 

des milieux d’accueil aux publics en situation de 
pauvreté. 

Dans ce cadre, nous nous associons aujourd’hui à 
l’agence Alter pour vous proposer un numéro spé-
cial entièrement dédié à l’accueil de la petite 
enfance et aux questions de précarité. Ce numéro 
a pour objectif de faire connaitre les acquis de l’ini-
tiative Bruxelles Multi-Accueil pour tendre vers sa 
généralisation, dans sa faisabilité technique et 
pédagogique. 

Mené depuis 2015, le projet Bruxelles Multi-
Accueil (aussi appelé Bruxelles Mixité Accessibilité 
– BMA) vise le développement, sur le long terme, 
de nouvelles pratiques d’accueil à destination d’en-
fants de 3 à 36 mois vivant en situation de pau-
vreté, à travers un dispositif d’accompagnement 

Changer de paradigme, c’est envisager les milieux 
d’accueil non plus comme des lieux fermés, cen-
trés sur le public qui se trouve à l’intérieur (qui est 
donc parvenu à décrocher une place), mais comme 
des services ouverts sur leur environnement, tra-
vaillant en réseau avec les autres acteurs sociaux, 
investis d’une mission d’intérêt public dont il 
importe de maximiser les bénéfices pour la popu-
lation environnante, en particulier les familles en 
situation de pauvreté. 

Changer le paradigme, c’est permettre à tous les 
enfants en situation de pauvreté de fréquenter 
une collectivité dans un contexte favorable et de 
qualité, avant l’entrée à l’école maternelle.

des milieux d’accueil classiques de la petite 
enfance bruxellois subventionnés par l’ONE. 
L’enjeu poursuivi est de créer des opportunités 
d’accueil supplémentaires pour des enfants qui 
n’auraient pas l’opportunité d’accéder à un accueil 
en collectivité de qualité avant l’entrée en 
maternelle.

Vous trouverez, dans ce numéro spécial, le 
contexte et les constats relatifs à l’initiative 
Bruxelles Multi-Accueil, des témoignages d’ac-
teurs du terrain, les conclusions d’un travail de 
recherche consacré à divers projets pilotes menés 
en France, ainsi que des analyses et recommanda-
tions d’expert∙e∙s.

Nous vous en souhaitons une lecture 
enrichissante.

D
epuis avril 2019, Badje collabore au 
projet Capacity Building avec la 
Fondation Roi Baudouin, Cap 48 et 
Claire Kramme de Meaningful Impact. 
Ce projet, initié par la Fondation Roi 

Baudouin et Cap 48, vise à accompagner chaque 
année dix associations lauréates de l’opération 
Viva for life dans une évaluation d’impact de leur 
projet et se déroule annuellement depuis 2016. 
Nous avions eu l’occasion de l’évoquer dans le der-
nier Badje Info de l’année 2019 dans le cadre du 
dossier intitulé L’évaluation : un outil à mettre au 
cœur de nos pratiques. 

Ce projet, auquel nous sommes très heureux∙ses 
de collaborer et qui permet aux associations sélec-
tionnées, à travers un accompagnement individuel 
et collectif, d’évaluer en profondeur leurs activités 
et l’impact de celles-ci sur le public, démarrera un 
nouveau cycle dans les mois qui viennent avec dix 
associations lauréates fraichement sélectionnées. 
Nous aurons l’occasion une fois encore d’accom-
pagner des associations implantées tant à 
Bruxelles qu’en Wallonie, toutes impliquées dans 
l’accompagnement des familles, le soutien à la 
parentalité et l’accueil des enfants en situation de 
pauvreté.  

Le prochain atelier, organisé en juin à la Fondation 
Roi Baudouin, sera à la fois un temps de bilan et un 
temps de rencontre. La matinée, consacrée aux 
associations sortantes, donnera l’occasion à 
celles-ci de faire le point sur le chemin parcouru 
et de présenter les premiers résultats de leur éva-
luation et leurs nouveaux outils de communication. 
Un lunch “rencontre” est prévu pour permettre 
aux associations sortantes et entrantes de se ren-
contrer avant de laisser la place l’après-midi au 
premier atelier des nouveaux lauréats, dédié à leur 
rencontre mais aussi au partage des motivations 
de chacun et aux premières étapes du processus 
d’accompagnement. 

Nous nous réjouissons de poursuivre ce projet, qui 
nous permet à la fois d’aiguiser notre expertise en 
matière d’évaluation et d’accompagnement, mais 
aussi et surtout de soutenir des associations moti-
vées, soucieuses d’améliorer constamment leurs 
pratiques et engagées dans la lutte contre la pré-
carité des familles et le respect de la dignité de 
chacun. 

 

www.changeonsdeparadigme.be

 

Pour commander ce numéro spécial : 

info@badje.be

CHANGEONS DE PARADIGME ! CAPACITY BUILDING : LE DÉMARRAGE 
D’UN NOUVEAU CYCLE

UN NUMÉRO SPÉCIAL CONSACRÉ 
À L’ACCUEIL DE LA PETITE ENFANCE 
EN SITUATION DE PAUVRETÉ

PROJET RÉALISÉ AVEC L’APPUI DE LA FONDATION ROI BAUDOUIN

Par Antoinette Servais
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COLLABORER AVEC LES ÉCOLES : LES ORGANISATIONS 
EXTRASCOLAIRES TÉMOIGNENT

L
e 7 février dernier, à l’occasion d’une ren-
contre collective organisée dans le cadre 
de l’accompagnement de Badje pour les 
lauréats de l’initiative L’Extrascolaire au 
cœur de l’intégration (ECI), 22 acteurs 

du secteur extrascolaire bruxellois se sont réunis 
pour partager leur expérience de collaboration 
avec les écoles. Viser au renforcement de cette 
collaboration est en effet au cœur de l’appel à pro-
jets de l’initiative du Fonds Baillet Latour, gérée 
par la Fondation Roi Baudouin. Grâce à cet appel, 
lancé en avril 2019, 23 associations francophones 
et néerlandophones du secteur extrascolaire sont 
soutenues depuis septembre dernier, pour les deux 
années à venir. La rencontre fut l’occasion pour les 
15 associations représentées de partager leur 
bagage et leur expérience respective de collabo-
ration avec les écoles – collaboration qui est, pour 
certaines, au cœur de leur mission. Les échanges 
ont commencé par un temps ‘coups de cœur’ et 
‘coups de gueule’, une manière de partager les tré-
sors de la collaboration avec le monde scolaire, 
mais aussi ses difficultés. 

Côté coups de cœur : Certains enseignants 
prennent vraiment le temps de s’approprier un projet 
et s’y investissent complètement. / L’expertise péda-
gogique des enseignants complète très bien celle des 
animateurs extrascolaires. / Lorsque les enseignants 
prennent le temps pour qu’on travaille ensemble, le 
résultat est souvent étonnant. / Le plaisir des enfants 
pendant les activités et le fait que les enseignants et 
la direction voient la valeur ajoutée des activités que 
nous proposons. / En tant que partenaires extrasco-
laires, nous devons être prêts à soutenir pleinement 
le projet pédagogique de l’école et à ne pas nous 
comporter comme des “étrangers”…

Côté coups de gueule : Les enseignants utilisent les 
projets et les animateurs extérieurs pour rattraper 
leurs retards administratifs. / L’information reste trop 
longtemps à la direction et ne circule pas. / Il est diffi-
cile d’avoir une personne de contact. / Un projet n’a de 
chance de réussir que s’il est efficacement soutenu par 
la direction et l’ensemble de l’équipe éducative. / Les 
écoles sous-estiment le travail des partenaires exté-
rieurs et ne comprennent pas ce que nous faisons…

Bien que tous les acteurs soient convaincus de la 
nécessité de travailler avec le monde scolaire, il 
reste que cela n’est pas si simple. Les réalités de 
chacun, écoles et organisations extrascolaires, 
sont très différentes et un gros travail reste à faire 
pour se rencontrer, se connaitre et se renforcer 
mutuellement. Les différents témoignages qui ont 
suivi nous ont toutefois montré que c’était 
possible. 

Répartis en sous-groupes, les participants ont pu 
entendre les expériences spécifiques de Schola 
ULB, qui travaille sur le tutorat scolaires dans plus 
de cent écoles de Bruxelles, de l’AMO Comète, qui 
met en place des activités de sensibilisation dans 
les classes de secondaires sur des thématiques 
citoyennes, du Théâtre de la Balsamine, qui œuvre 
à la médiation culturelle depuis de nombreuses 
années à Schaerbeek, de l’Association des Jeunes 
Marocains, qui travaille entre autres sur le suivi 
scolaire de centaines de jeunes à Molenbeek, de 
l’ASBL Eclosion, qui propose des activités dans de 
nombreuses écoles, et enfin de la Bredeschool 
Molenbeek, qui travaille sur l’offre extrascolaires 
pour l’ensemble des écoles néerlandophones à 
Molenbeek,en partenariat étroit avec Centrum 
West qui nous a royalement accueillis dans ses 
locaux ce 7 février. 

Les participants sont unanimes : il n’existe aucune 
recette miracle, mais l’expérience nous montre 
que l’on peut s’appuyer sur une liste d’ingrédients 
utiles et indispensables à son bon déroulement.

Si la collaboration avec les écoles est au cœur de 
l’appel à projets 2019-2021 (ECI), ce n’est vrai-
ment pas une coïncidence : si nous voulons stimu-
ler le plus largement possible les talents des 
enfants, si nous considérons la confiance en soi et 
le bien-être comme la base de tous les apprentis-
sages et du développement de l’épanouissement, 
si nous voulons toucher tous les enfants, alors ce 
n’est qu’en intensifiant nos collaborations avec les 
écoles que nous y arriverons, cars’il y a bien un lieu 
où nous sommes certains de trouver tous les petits 
citoyens, c’est à l’école !

Par Stephanie Lemmens  

et Antoinette Servais

S’IL Y A BIEN UN LIEU OÙ 
NOUS SOMMES CERTAINS 
DE TROUVER TOUS LES 
PETITS CITOYENS, C’EST À 
L’ÉCOLE !

>	Créer des objectifs communs : définir le public 
cible ; définir les attentes et besoins du public et 
des partenaires ; définir les objectifs à court, 
moyen et long termes...

>	Définir le cadre et la structure de la collabora-
tion : s’assurer du soutien de la hiérarchie ; défi-
nir les responsabilités et les tâches ; identifier les 
forces, les faiblesses, les ressources, l’expertise 
de chacun∙e ; rédiger une convention ou un 
règlement...

>	Créer un lien et un climat de confiance : prendre 
le temps de se connaitre ; participer aux 
moments clés (formels et informels) des parte-
naires ; être attentif aux ressentis ; s’accorder 
sur les valeurs...

>	Privilégier la communication, au niveau interne 
(communiquer sur les avancées du projet aux 
équipes et personnes impliquées ; trouver des 
canaux de communication adapté…) et au niveau 
externe (assurer une visibilité du projet et des 
partenaires au niveau des réseaux, du public, des 
pouvoirs subsidiant…)

>	Veiller à la qualité : veiller à la cohérence et la 
pertinence du projet ; valoriser les compétences 
de chacun∙e; privilégier le développement de la 
confiance en soi des différents acteurs...

>	Favoriser la convivialité : être attentif à la qualité 
de l’accueil et aux liens entre partenaires ; prévoir 
des moments de fête et de rassemblement ; 
favoriser un cadre de travail chaleureux…

>	Échanger et partager : profiter de l’occasion 
pour échanger sur des pratiques ; se former 
ensemble ; mutualiser des forces et des moyens ; 
renforcer la complémentarité…

>	Évaluer : être attentif aux résultats et réorienter 
si nécessaire ; évaluer avec le public et entre 
partenaires, mettre en place une évaluation 
continue…

Les ingrédients indispensables de la collaboration

PROJET RÉALISÉ AVEC L’APPUI DE LA FONDATION ROI BAUDOUIN
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ORGANISER DES TEMPS 
EXTRASCOLAIRES
DE QUALITÉ : 
QUELLES OPTIONS POUR LES ÉCOLES ?

DOSSIER

A
vec l’augmentation du nombre de femmes sur le marché de 
l’emploi, mais aussi celui des familles monoparentales ou 
recomposées, est apparue, pour de nombreuses familles, la 
difficulté de concilier vie professionnelle et vie familiale. 

Organisé généralement de 8h20 à 15h30, le rythme scolaire dans 
l’enseignement fondamental est en effet peu compatible avec un horaire 
de travail à temps plein. De ce fait, un grand nombre de familles ont 
recours à la garderie scolaire : elles sont, en Fédération Wallonie-
Bruxelles, près de sept sur dix (67 %)/1. Certains enfants passent 
désormais jusqu’à dix voire onze heures par jour dans l’enceinte de 
l’école – avant, pendant et après les heures de cours. 

Pourtant, malgré les efforts déployés/2, de nombreux freins impactent 
directement la qualité de cet accueil : subventionnements insuffisants, 
statuts et conditions précaires des accueillant∙e∙s extrascolaires, 
manque de formation de ces dernier∙ère∙s à l’accueil des enfants, locaux 
inadaptés, matériel insuffisant… Comment, dans un tel contexte, mettre 
en place un accueil de qualité, en continuité pédagogique avec le temps 
scolaire ?

Se pose également la question de l’accessibilité financière. Si le temps 
scolaire se veut désormais gratuit, 40 % des parents en Fédération 
Wallonie-Bruxelles jugent en effet le cout de la garderie scolaire 
excessif (ils sont 60 % à Bruxelles)/3. Une famille sur cinq (19,6 %) 
déclare rogner sur d’autres dépenses (notamment de santé et 
d’alimentation) pour payer la garderie scolaire de leurs enfants/4. 
Comment, dès lors, concilier qualité et accessibilité ?

Dans ce dossier, vous trouverez les témoignages et points de vue de 
deux coordinations ATL bruxelloises, qui ont une vision d’ensemble des 
enjeux et difficultés rencontrés dans leur commune, de directions 
d’écoles et d’accueillant∙e∙s extrascolaires communaux∙ales, acteurs 
de première ligne, d’organismes extrascolaires prenant en charge 
l’accueil temps libre dans certaines écoles bruxelloises, d’une Brede 
School molenbeekoise ainsi que de l’École de Tous, qui porte le projet 
ambitieux de revoir l’organisation de la journée scolaire pour répondre 
davantage aux rythmes de l’enfant et de sa famille. L’occasion de 
revenir sur les défis que rencontre le secteur, mais aussi de découvrir 
des exemples de bonnes pratiques inspirantes qui émergent çà et là 
pour y faire face. 

Bonne lecture !

1/	 La Ligue des familles, Baromètre des parents, 2018.
2/	 Citons notamment le décret relatif à la coordination de l’accueil des enfants durant leur temps libre et au 

soutien de l’accueil extrascolaire (2003) et le décret relatif aux avantages sociaux (2001).
3/	 La Ligue des familles, Baromètre des parents, 2018.
4/	 Amélie Hosdey-Radoux – La Ligue des familles, Les demandes des parents pour l’accueil des enfants en dehors de 

l’école et pendant leurs loisirs, 2017.

Dossier coordonné par Bénédicte Snyers
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DOSSIER : ORGANISER LE TEMPS EXTRASCOLAIRE DANS LES ÉCOLES

Un fossé en termes de qualité 
entre les écoles

Pour les écoles, comme pour tout employeur 
(ASBL, entreprise ou institution publique), la pers-
pective d’engager des personnes sous contrats à 
durée déterminée (CDD) ou indéterminée (CDI) 
comporte beaucoup d’avantages. En effet, avec un 
engagement contractuel, la situation est claire et 
les rôles sont définis. Un travail de fond peut se 
faire et une perspective sur le long terme peut 
s’établir. Les personnes engagées s’impliquent sur 
le terrain par leur présence et portent les valeurs 
de l’école et de son projet d’accueil. Une confiance 
et une cohésion s’installent, notamment grâce aux 
réunions d’équipe. De plus, les employés suivent 
généralement un plan de formation correspondant 
à des objectifs visés.

Or, il y a malheureusement beaucoup de postes 
précaires au sein de l’accueil extrascolaire des 
écoles schaerbeekoises/5, et ce principalement 
pour des raisons financières. Dans un monde idéal, 
pour viser la qualité au sein l’accueil extrascolaire 
sur Schaerbeek et partout en Fédération Wallonie-
Bruxelles, il faudrait que l’accueil des enfants soit 
assuré par des personnes sous contrat lié à l’école. 
La précarité des statuts a un impact sur la rotation 
du personnel, qui est plus importante dans le 
réseau libre. Il faut savoir que ces statuts limitent 
les prestations des personnes dans le temps (au 
niveau des horaires mensuels pour le personnel 
ALE et au niveau du nombre d’années pour le per-
sonnel PTP). La différence de statuts au sein d’une 
même équipe peut également induire des freins au 
niveau de la cohésion d’équipe. Le statut joue aussi 
un rôle non négligeable dans la reconnaissance des 
personnes qui assurent l’accueil temps libre, que 
ce soit vis-à-vis des parents ou des enseignants.

Avec ce type de statuts précaires, on travaille sur 
du court terme. Aucun contrat ne lie par exemple 
les accueillant∙e∙s ALE avec les écoles puisque ces 
personnes sont engagées par le bureau ALE. La 
plupart des écoles s’accordent pour dire qu’il est 
difficile d’installer de la qualité au sein des équipes 
avec des personnes ayant des statuts précaires. 

Plusieurs raisons sont évoquées. Certain∙e∙s 
accueillant∙e∙s ne comprennent/n’adhèrent pas aux 
missions du temps extrascolaire. Il y a également 
parfois une erreur de casting, souvent dû à un pro-
blème de communication avec le service ALE. 
Ensuite se rajoute à cela, un turnover dans les 
écoles avec les personnes ayant un statut ALE. Ces 
personnes sont en effet libres de quitter l’école à 
tout moment pour travailler ailleurs si une oppor-
tunité se présente. Enfin, former ces accueil-
lant∙e∙s n’est pas toujours optimal étant donné ce 
qui est évoqué ci-dessus. Du côté des prestataires 
ALE, il y a une certaine frustration car ils ne se 
sentent pas valorisés et pas intégrés à l’équipe. Ils 
se font, en effet, régulièrement appelés “ALE” et 
sont très rarement invités dans des réunions 
d’équipe. Soulignons qu’aux yeux du bureau ALE, 
le personnel ALE est censé venir renforcer une 
équipe stable au sein des écoles. Or, comme expli-
qué plus haut, certaines écoles ne travaillent par-
fois qu’avec du personne ALE/PTP/art. 60.

Difficile de trouver des moyens pour 
financer le temps extrascolaire

Mais au fond, comment sont financés les temps 
scolaires et extrascolaires dans les écoles du 
réseau libre de Schaerbeek ? Concernant le temps 
scolaire, comme nous l’explique Jean-Louis 
Vandenheede, directeur de l’école Notre Dame de 

la Paix, “Grâce aux élèves, les écoles reçoivent de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles des périodes pour 
engager des professeurs et des subsides de fonction-
nement. Notre éducateur est engagé grâce à ces 
périodes. Son temps de travail s’organise durant le 
temps d’ouverture de l’école. Si tu engages un édu-
cateur, c’est un professeur que tu n’engages pas”. 
Concernant le temps extrascolaire, les différents 
directeurs – issus de quatre écoles du réseau libre 
– rencontrés lors de l’élaboration de cet article 
s’accordent pour dire qu’il n’y a aucune subvention 
venant de la Fédération Wallonie Bruxelles. Les 
trois rentrées d’argent concernant le temps 
extrascolaire pour les écoles du réseau libre sont :
>	 la subvention de l’ONE via le décret ATL ;
>	 la subvention complémentaire de la commune ;
>	 la participation des parents.

Dans certains cas, une aide – logistique ou finan-
cière – provient des secondaires ou, dans d’autres 
cas, d’une subvention dans le cadre du DAS/6. Ce 
dispositif permet d’apporter une subvention liée à 
un indice socioéconomique faible. Mais de manière 
globale, ces montants ne sont pas suffisants pour 
engager du personnel avec des contrats non pré-
caires. S’il y autant de personnes engagées avec 
des statuts précaires, c’est donc entre autres parce 
que les écoles manquent de budget. 

L
’actuel programme CLE/1 de Schaerbeek 
prendra fin ce 31 mars 2020, pour laisser 
place à un nouveau programme quin-
quennal visant à améliorer la qualité de 
l’accueil sur la commune. Grâce à un tra-

vail d’enquête et d’analyse, ce nouveau pro-
gramme CLE a permis de faire émerger une série 
d’objectifs qui pourront être menés jusqu’en 2025. 

Pour réaliser cet état des lieux, les deux coordina-
teur∙trice∙s ATL ont sondé les écoles, les opéra-
teurs, les accueillant∙e∙s, les familles et les enfants 
via un questionnaire en ligne, mais également via 
des rencontres. De nombreuses thématiques ont 
été abordées à travers ce travail. Celles-ci concer-
naient notamment l’offre d’activité, le coût des 
activités, la flexibilité, la qualité des services ou 
encore la qualité de l’information. Lorsque l’on 
regroupe tous les constats, il y a un élément 
majeur, selon le SAES/2, qui freine la qualité au sein 
de l’accueil extrascolaire dans les écoles. Il s’agit 
de la collaboration des écoles avec le personnel 
accueillant et plus spécifiquement le personnel 
ayant un statut précaire : ALE/3, PTP/41, art. 60. Ces 
différents programmes, qui ont pour objectif la 
réinsertion socioprofessionnelle, proposent sou-
vent des contrats de courte durée, avec une rému-
nération moindre et des conditions de travail de 
travail instables. Or, les statuts et conditions de 
travail sont des éléments cruciaux lorsqu’on 
aborde la question de la qualité de l’accueil et 
conditionnent souvent la stabilité des équipes.

LA COLLABORATION DES ÉCOLES 
DE SCHAERBEEK AVEC LE PERSONNEL  
AYANT UN STATUT PRÉCAIRE

Par Geoffrey Dony, 

coordinateur ATL – Service 

d’Accueil Extrascolaire 

de Schaerbeek

IL Y A 
MALHEUREUSEMENT 
BEAUCOUP DE POSTES 
PRÉCAIRES AU SEIN 
DE L’ACCUEIL 
EXTRASCOLAIRE 
DES ÉCOLES 
SCHAERBEEKOISES.

1/	 Coordination Locale de l’Enfance
2/	 Service d’Accueil Extrascolaire de Schaerbeek
3/	 Agence Locale pour l’Emploi
4/	 Programme de transition professionnelle
5/	 Consulter le programme CLE 2020-2025 pour avoir les chiffres : 

www.extrascolaire-schaerbeek.be

6/	 Dispositif d’accrochage scolaire

a
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DOSSIER : ORGANISER LE TEMPS EXTRASCOLAIRE DANS LES ÉCOLES

nant la volonté des écoles de rester dans les pro-
grammes CLE. Certaines estiment qu’elles 
auraient plus à y gagner d’avoir moins de 
contraintes et de pouvoir demander le prix qu’elles 
souhaitent aux parents. Une autre éventualité est 
également de voir davantage d’écoles du réseau 
libre confier leur accueil à des ASBL extérieures, 
sans nécessairement veiller à assurer le lien néces-
saire entre les temps scolaire et extrascolaire. Les 
directeurs sont cependant d’accord pour dire que 
le temps extrascolaire constitue la vitrine de 
l’école et qu’il faudrait idéalement fidéliser les 
accueillant∙e∙s en leur proposant successivement 
des contrats ALE/PTP, CDD et enfin CDI. 

Viser la qualité malgré tout

Pour atteindre la qualité, il y aurait donc plusieurs 
éléments clés. L’école doit pouvoir établir un sys-
tème de communication et de confiance stable 
entre les PO, la direction et l’équipe d’accueil. 
Ensuite, il est indispensable que la direction puisse 
compter sur une personne ressource en charge de 
l’accueil. Ilir Strazimiri explique : “nous avons 
demandé au PO d’investir des sous dans une coordi-
nation et c’est comme ça que nous avons engagé 
notre coordinatrice extrascolaire. C’est elle qui gère 
le personnel (ALE et art. 60 inclus), assure la relation 
avec les parents et organise le suivi. Elle gère égale-
ment les remplacements. Ça permet aux personnes 
d’avoir une possibilité de communication à deux 
niveaux : c’est d’abord avec elle et puis chez nous. 

Pour Dominique Bogaert, directeur à l’école du 
Divin Sauveur, “Ça a toujours été comme ça et c’est 
pour des raisons financières. C’est la part d’investis-
sement qui n’est pas possible, la part de subside est 
à l’inverse trop petite. On doit trouver une alternative 
d’engagement et cette alternative, ce sont les per-
sonnes sous statut ALE. Quand on voit ce que coûte 
une heure d’ALE par rapport à un contrat classique, 
on ne sait pas le faire. Il faudrait le triple. J’ai plu-
sieurs personnes sous statut ALE que je souhaiterais 
engager à mi-temps, mais je ne sais pas financer 
autrement.”

Il est donc très difficile pour les écoles de pouvoir 
proposer plusieurs contrats, tels que CDD ou CDI, 
et de viser la qualité. Les écoles n’ont pas d’autres 
choix que de viser le court terme et de travailler 
avec des contrats ALE ou PTP car ceux-ci ont un 
coût moindre. En effet, engager une personne 
avec un contrat déterminé ou indéterminé équi-
vaut à engager 3 ou 4 personnes sous statut ALE. 
L’accueil extrascolaire est pourtant un enjeu 
majeur de la société qui permet de concilier la vie 
familiale et professionnelle. De plus en plus de 
parents ont besoin de ce service et cela mettrait 
beaucoup de familles en difficulté si l’accueil 
extrascolaire au sein des écoles n’avait pas lieu. 

Dans certaines écoles, il y a pourtant une équipe 
stable, avec des contrats à durée indéterminée. 
Dès lors, nous nous demandons comment des réa-
lités peuvent être aussi différentes d’une école à 
l’autre, alors que l’objectif visé, la qualité de l’ac-
cueil et le bien-être de l’enfant, est commun. C’est 
le cas par exemple à Saint-Dominique et à Sainte-
Marie Meiser. 

Pour Ilir Strazimiri, directeur de l’institut Saint-
Dominique : “L’argent, c’est toujours le nerf de la 
guerre. Ça permet aux gens de se retourner, d’avoir 
des contrats. Tu peux envisager le long terme et viser 
un service de qualité. Si tu as un turnover important, 
il est difficile de proposer un service de qualité. 
Quand les directions et les PO disent qu’il n’y a pas 
assez d’argent sur la table, c’est vrai. Quand on tra-
vaille uniquement avec du personnel ALE, c’est pro-
blématique. Quand on a des personnes engagées sur 
fond propre, ça l’est moins mais ça l’est toujours. On 
travaille dans cette perspective. On a déjà engagé 
des personnes avec un statut ALE sur des contrats. Il 
n’y a pas de nouveaux contrats mais certains se 
libèrent. L’argent de l’extrascolaire ne vient pas de la 
subvention. Il vient des parents. La garderie a un coût 
mais le service aussi. On a un contrat avec ces per-
sonnes et la situation contractuelle est importante. 
Les choses sont claires dès le départ parce qu’elles 
sont signées. Nous n’avons aucun contrat avec les 
personnes sous statut ALE. 

C’est plus transparent. Nous gérons uniquement les 
horaires et les contrats. C’est un investissement mais 
qui est bénéfique sur le long terme.” Cette personne 
serait le relais entre la direction, les parents et les 
accueillant∙e∙s. Enfin, il est indispensable de déga-
ger du budget afin d’engager des travailleurs sous 
contrats et d’assurer une cohésion sur le long 
terme. Ilir Strazimiri résume parfaitement la situa-
tion : “Pour moi quand on parle de gratuité, il fau-
drait y inclure l’extrascolaire, et il faudrait qu’on nous 
donne les moyens pour y arriver”.

Pour Jean-Louis Vandenheede, “Il y aussi une 
méconnaissance du problème par les parents qui ne 
connaissent pas forcément tous les tenants et abou-
tissants. De plus, on est dans un secteur où tout le 
monde a un avis et une idée et au final, on n’investit 
pas énormément. Finalement, dans les écoles mater-
nelles et primaires, on s’en sort toujours bien de 
manière globale. Les parents rouspètent parfois car 
ça ne va pas comme ils veulent. Mais les écoles s’en 
sortent peut-être trop bien pour qu’il y ait une prise 
de conscience chez les pouvoirs publics.”

De ces constats sont donc sortis plusieurs objec-
tifs à mener pour la coordination ATL de 
Schaerbeek : améliorer la communication entre les 
directions d’école et le service ALE, mais égale-
ment sensibiliser les pouvoirs organisateurs à l’im-
portance du temps extrascolaire. Comme l’ont 
indiqué les directions rencontrées lors de la rédac-
tion de cet article, l’accueil extrascolaire ne fait 
pas partie des missions des écoles. Peut-être est-il 
temps de réfléchir collectivement et d’inclure ces 
temps d’accueil (matin, midi et soir) dans les pro-
jets des écoles. Ces différents objectifs pourraient, 
à terme, permettre plus de qualité et un change-
ment au sein des projets d’accueil. Au SAES, nous 
l’espérons de tout cœur car il va être difficile de 
travailler de cette manière sur le court et long 
terme. Cela ne fait aucun doute : nous ne pouvons 
pas améliorer la qualité en collaborant uniquement 
avec du personnel ayant un statut précaire. Il faut 
de la stabilité et des contrats tels que CDD ou 
CDI. Il y a donc un paradoxe : on demande aux 
écoles de viser la qualité au sein de leur accueil 
extrascolaire, mais sans leur en donner les moyens, 
cela ne reste qu’une utopie. L’extrascolaire est 
donc malheureusement un temps qui passe à la 
trappe aux yeux des pouvoirs publics, des PO et 
des directions et cela est bien dommage pour les 
enfants accueillis.

Francis Vieuxtemps, directeur de l’école Sainte-
Marie Meiser, compte sur une équipe stable com-
posée de 5 accueillantes ayant chacune des CDI. 
Pour lui, c’est simple : il compte sur la participation 
des parents. 15 enfants inscrits permettent d’en-
gager une accueillante. Pour suivre l’exemple de 
ces écoles, il faudrait donc que l’école propose le 
tarif maximum possible par le décret ATL/7, c’est-
à-dire maximum 4,35 € pour un accueil inférieur 
ou égal à 3 heures. Malheureusement, toutes les 
écoles ne peuvent pas demander ce montant aux 
parents, cela dépend du type de public. Si on suit 
cette réflexion, cela réduirait considérablement le 
taux d’encadrement durant les temps d’accueil. 
Cela serait gérable pour le matin et le soir mais 
beaucoup moins les temps de midi. Comme l’in-
dique Jean-Louis Vandenheede “ce qui nous pose 
souci, c’est le temps de midi et ce n’est même pas 
reconnu par l’ONE. Pourtant on sait depuis 20 ans 
que la majorité des enfants reste sur le temps de 
midi.”

Des craintes au sein des écoles !

En demandant un prix élevé pour leur accueil 
extrascolaire, on sent cependant une crainte du 
réseau libre de perdre à l’avenir des enfants au 
profit du réseau communal et par conséquent des 
subventions de la part de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Les tarifs de l’accueil extrascolaire dans 
le réseau communal sont effet très accessibles. 
Dans un autre registre, on peut s’inquiéter concer-

PEUT-ÊTRE EST-IL 
TEMPS DE RÉFLÉCHIR 
COLLECTIVEMENT ET 
D’INCLURE CES TEMPS 
D’ACCUEIL (MATIN, 
MIDI ET SOIR) DANS 
LES PROJETS DES 
ÉCOLES.

L’ÉCOLE DOIT POUVOIR 
ÉTABLIR UN SYSTÈME 
DE COMMUNICATION 
ET DE CONFIANCE 
STABLE ENTRE LES PO, 
LA DIRECTION ET 
L’ÉQUIPE D’ACCUEIL.

a

7/	 Accueil Temps Libre 
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FOCUS SUR UNE COMMUNE BRUXELLOISE  
LA GESTION DU TEMPS EXTRASCOLAIRE 
DANS LES ÉCOLES D’EVERE

Par ailleurs, certains responsables ont fait le choix 
d’allouer une partie de leurs subventions à l’enga-
gement de prestataires ALE pour compléter leur 
équipe. Malheureusement, cela pose problème en 
ce qui concerne la qualité de l’accueil. En effet, ce 
sont des postes assez mouvants, avec des per-
sonnes qui ne restent parfois qu’un an ou deux. 
C’est donc difficile d’investir dans leur formation. 

BI > Quels types d’activités sont organisés ?
 FM  Le jeu libre est privilégié, par le biais d’activi-
tés autonomes encadrées. Les enfants sont répar-
tis dans plusieurs espaces : certains s’amusent 
dehors, d’autres jouent à des jeux de société, font 
leurs devoirs, bouquinent… Le mercredi, les 
enfants font des ateliers cuisine, vont à la piscine 
ou encore au cinéma. L’organisation de ces activi-
tés demande une collaboration renforcée avec les 
parents, pour savoir quels enfants seront 
présents.

BI > Et dans le réseau libre ?
 FM  Il y a évidemment des pratiques différentes 
selon les écoles, mais la majorité fonctionnent 
avec des prestataires ALE. Certaines écoles 
engagent aussi des personnes avec des aides à 
l’emploi pour gérer et coordonner l’équipe ALE.

La situation du réseau libre est donc plus difficile. 
Néanmoins, j’observe quelques avancées, avec des 
mises en place d’équipes extrascolaires, davantage 
de réunions, une volonté de renforcer les projets 
d’accueil… 

BI > Avez-vous, à Evere, développé des projets 
spécifiques pour favoriser la participation des 
enfants aux activités extrascolaires après l’école ?
 FM  En effet, à commencer par le pédibus, l’une 
des spécificités communales. Il s’agit d’un système 
de rangs à pied, combinés le cas échéant à des 
trajets en transports en commun, qui relie les 
écoles de la commune à différents lieux d’activités 
extrascolaires. C’est un service entièrement gra-
tuit, financé par la Région bruxelloise et organisé 
avec l’aide de 19 accompagnant∙e∙s ALE, d’un édu-
cateur et de deux animateur∙trice∙s. Avec le temps, 
le réseau du pédibus s’est élargi : aujourd’hui, on 
dénombre 67 rangs, qui accompagnent 257 
enfants par semaine. Il y a également des rangs 
entre deux implantations d’une même école ou 
d’un même organisme extrascolaire. C’est un sys-
tème qui permet très clairement à plus d’enfants 
de faire des activités extrascolaires !

BI > Comment est organisé l’accueil extrascolaire 
dans vos écoles ?
 AÉR  Nous avons à Watermael-Boitsfort quatre 
écoles fondamentales (maternelles et primaires) 
et trois écoles maternelles autonomes. Chaque 
implantation offre un accueil extrascolaire porté 
par une équipe stable, qui se concerte, propose 
des activités et des temps libres, mais surtout qui 
connait très bien chaque enfant. Les auxiliaires 
travaillent en équipe le matin, le midi, le soir et le 
mercredi après-midi. 

Dans chaque implantation, un∙e auxiliaire est enga-
gé∙e en tant que référent∙e. Cette personne est 
responsable de son équipe et veille au bien-être 
de toutes et tous. Elle est aussi la personne de 
contact des autres auxiliaires et des parents pour 
assurer une bonne communication entre tous les 
acteurs de l’école. 

BI > Quels sont pour vous les avantages 
de ce système ? 
 AÉR  Le fait d’avoir des référent∙e∙s dans chaque 
école communale permet une vraie cohérence 
dans nos pratiques. En effet, les auxiliaires réfé-
rent∙e∙s de la commune participent à des réunions 
collectives, animées par la coordinatrice ATL et par 
un membre de l’équipe du service Enseignement- 
extrascolaire, ce qui permet d’avoir un même fil 
rouge et de créer des projets communs. Il y a donc 
une vraie cohésion au niveau de l’extrascolaire au 
sein des différentes écoles communales. Pour les 
enfants, l’avantage certain est de connaitre leurs 
auxiliaires d’éducation par cœur, avec leurs quali-
tés et leurs défauts. 

BI > Et quelles en sont les limites ?
 AÉR  La principale difficulté que nous rencontrons 
en tant qu’auxiliaires référent∙e∙s, c’est le fait d’avoir 
une double casquette, de devoir allier le job de réfé-
rent∙e à celui d’auxiliaire. En effet, on nous donne 
de plus en plus de responsabilités au fil des années, 
ce qui est très positif, mais on doit pouvoir garder 
suffisamment de temps pour gérer les groupes 
d’enfants dont on s’occupe tous les jours. 

L’une des difficultés qui se pose pour les auxiliaires, 
c’est que tout le temps de travail prévu dans 
l’horaire de base se fait en présence des enfants : 
il n’y a aucun temps de préparation compris au 
départ, nous devons donc être créatif∙ve∙s pour 
récupérer des heures et organiser des réunions 
avec notre équipe. Cette préparation se fait par-
fois aussi en fin de journée, lorsqu’il y a moins d’en-
fants, mais ce n’est pas toujours un moment très 
propice… Néanmoins, ces concertations en équipe 
permettent de créer des projets avec des parte-
naires de la commune, tels que le réseau des 
bibliothèques et ludothèques, ou encore avec 
Bruxelles-Environnement. 

Par ailleurs, constatant le manque d’activités pour 
les enfants de moins de six ans, la bibliothèque et 
la ludothèque communales ont créé un espace au 
sein de la Maison communale pour les accueillir : 
les Marmottons. Chaque jour de la semaine, 
excepté le vendredi, un groupe de seize enfants 
arrive en bus communal depuis différentes écoles 
libres ou communales pour y faire divers ateliers. 
En tout, ce sont donc 62 jeunes enfants qui parti-
cipent aux activités des Marmottons, et ce pour 
un tarif très accessible. 

BI > Quel serait ton souhait pour le secteur ? 
 FM  Le plus important, pour assurer la qualité de 
l’accueil, réside dans les formations. Toutefois, à 
mes yeux, cela n’a pas de sens de mettre l’accent 
sur la formation des accueillant∙e∙s sous statut 
ALE, qui ne sont pas fixes. Il faudrait plutôt veiller 
à la formation des éducateur∙trice∙s, ou encore 
permettre aux prestataires ALE d’être stabilisé∙e∙s 
pour une durée minimale de trois ans, ce qui per-
mettrait de les former. Malheureusement, engager 
des personnes avec un vrai statut a un cout, qui 
dépasse bien souvent les moyens de la FWB ou des 
communes…

BI > Comment est organisé le temps extrascolaire 
dans les écoles communales d’Evere ?
 FM  Le temps extrascolaire dans les écoles com-
munales everoises est organisé par différentes 
personnes. 

Chaque école compte d’abord un∙e éduca-
teur∙trice responsable par site (excepté Clair-Vivre 
Alpha et Omega, qui comptent deux éducatrices 
à mi-temps pour les deux écoles réunies). Ces édu-
cateur∙trice∙s sont en charge notamment du projet 
d’accueil, de leur équipe, de leur transmettre les 
possibilités de formations, de demander des rem-
placements, de communiquer avec la coordination 
ATL concernant le budget qui leur est alloué… De 
niveau B (au minimum bachelier), ce sont les per-
sonnes de référence sur place. 

Les écoles comptent également plusieurs éduca-
teur∙trice∙s (non responsables), de niveau C (ensei-
gnement secondaire). 

L’ensemble de ces éducateur∙trice∙s sont enga-
gé∙e∙s par la commune, avec des contrats à durée 
indéterminée. Il y a même parmi elles et eux des 
statutaires. En outre, ces éducateur∙trice∙s sont 
engagé∙e∙s non seulement pour le temps extrasco-
laire, mais aussi pour faire des ateliers pendant le 
temps scolaire, de même que pour les garderies 
centrales (pendant les petits congés scolaires) et 
la plaine de vacances (à Pâques et en été). Cela 
leur permet d’avoir des horaires plus complets. 
Dans l’ensemble, c’est donc un système qui offre 
un statut stable pour les équipes éducatives, tout 
en contribuant à la qualité de l’accueil extrasco-
laire des enfants.

Interview de Fanchon 

Martens, coordinatrice 

Accueil Temps Libre de la 

commune d’Evere 

 

Propos recueillis et mis en 

forme par Bénédicte Snyers

Interview de neuf auxiliaires 

d’éducation référent∙e∙s (AÉR) 

de la commune de 

Watermael-Boitsfort 

 

Propos recueillis par 

Marie Kuyl et mis en forme 

par Bénédicte Snyers

Comment les acteurs de l’extrascolaire en milieu scolaire organisent- 
ils leur travail au quotidien ? Quelles sont les difficultés qu’ils ren-
contrent ? Quelles avancées constatent-ils ? Afin de recueillir leur 
témoignage, le Badje Info est allé à la rencontre des auxiliaires d’édu-
cation référent∙e∙s de la commune de Watermael-Boitsfort. 

À LA RENCONTRE DES AUXILIAIRES D’ÉDUCATION 
RÉFÉRENT∙E∙S DE WATERMAEL-BOITSFORT

LE PLUS IMPORTANT, 
POUR ASSURER LA 
QUALITÉ DE 
L’ACCUEIL, RÉSIDE 
DANS LES 
FORMATIONS.
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MEMBRE DE BADJE
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Les horaires coupés sont aussi difficiles à gérer 
pour chacun∙e d’entre nous. En plus de nos respon-
sabilités vis-à-vis des enfants, on est plus fati-
gué∙e∙s du fait de faire des longues journées et 
d’avoir souvent trois services différents par jour, 
de devoir venir, partir, revenir, repartir…, ou rester 
pour celles et ceux qui habitent loin. Dans cer-
taines écoles, des auxiliaires passent du temps 
ensemble dans une salle réservée au membre du 
personnel, c’est parfois l’occasion de créer des 
activités.

Un autre inconvénient que l’on rencontre réguliè-
rement, c’est que les absences dans les équipes ne 
sont pas remplacées. On doit donc essayer de 
trouver des solutions, souvent en demandant de 
l’aide aux autres écoles. Il y a toutefois une vraie 
solidarité inter-écoles et le service de l’Enseigne-
ment - extrascolaire nous aide à organiser cette 
entraide. Les auxiliaires des différentes écoles se 
retrouvent d’ailleurs durant l’accueil proposé aux 
enfants pendant les vacances, car il y a une tour-
nante dans les écoles pour les lieux et pour les 
auxiliaires. C’est un moment pour construire 
ensemble des projets sur une semaine.

BI > Comment se passe la collaboration 
avec les différents acteurs de l’école (direction, 
enseignant∙e∙s…) ?
 AÉR  De manière générale, cette collaboration se 
passe très bien, on forme une vraie équipe et l’am-
biance est très bonne !

L’équipe de l’accueil extrascolaire a par exemple 
travaillé en collaboration avec les enseignant∙e∙s 
sur une charte et une gradation commune concer-
nant les règles et sanctions dans l’école. Ce travail 
de longue haleine a été très positif puisqu’il nous 

permet de fonctionner sur la base du même cane-
vas. Nous avons également initié un projet consa-
cré aux zones de jeux dans la cour de récré, que 
nous avons ensuite porté auprès des enseignant∙e∙s 
des écoles primaires. 

Il y a quelques fois moins de cohésion entre 
l’équipe pédagogique et l’équipe éducative, 
notamment parce que le temps de concertation 
avec le corps enseignant n’est pas prévu dans 
notre horaire, mais ce sont des cas assez rares.

BI > Quels seraient vos souhaits pour le secteur ? 
Que feriez-vous si vous aviez une baguette 
magique ? 
 AÉR  Une augmentation (rires). 
Non, ce qu’on souhaiterait, c’est être reconnu∙e∙s 
dans notre travail. Le secteur avance petit à petit 
et on nous en demande de plus en plus : on 
demande des gens qualifiés, on demande qu’il y ait 
un projet spécifique… Ce n’est plus de la garderie, 
on ne se contente pas de garder les enfants en 
vérifiant qu’il n’y a pas d’accident et qu’ils mangent 
bien ! Il y a un réel projet, de réelles attentes, non 
seulement de la part de la commune, mais aussi de 
la part des parents. Ceux-ci veulent plus qu’un 
simple temps libre, ils ont besoin de savoir que 
leurs enfants font des activités et demandent un 
retour sur ce qu’ils ont fait. On essaie de répondre 
un maximum à ces attentes, mais cela requiert 
beaucoup de préparation, notamment pendant 
notre temps libre ou via des heures supplémen-
taires difficiles à récupérer. Au niveau communal, 
on constate aussi que certaines personnes ne com-
prennent pas vraiment ce qu’on fait ou ne se 
rendent pas compte de nos conditions de travail.
De manière globale, le secteur social est un sec-
teur qui paie très mal, on en est conscient∙e∙s, mais 
une reconnaissance de statut serait déjà une belle 
promesse pour nous.

Néanmoins, il faut aussi souligner qu’il y a encore 
énormément de communes qui n’ont pas mis en 
place ce système d’auxiliaires référent∙e∙s, qui 
n’ont presque pas de matériel, qui ne sont pas sous 
le projet ATL, qui ne sont pas subventionnées par 
l’ONE… Quand on va à des formations, on en 
revient souvent très content∙e∙s car on se rend 
compte qu’on est quand même gâté∙e∙s dans notre 
commune ! 

BI > Merci !

bien de leur proposer un cadre dans lequel ils 
pourraient s’épanouir et continuer à apprendre.

C’est par l’expérience, la formation, la confiance 
et en bonne communication au sein de l’ensemble 
de notre Communauté de Vie que nous sommes 
passés de “la garderie” à “l’accueil extrascolaire”.

Si cette pratique renforce nos valeurs et contribue 
au bien-être de chacun, cela ne coule pas toujours 
de source dans la mise en pratique.

Permettre aux enfants de choisir leurs activités, 
les laisser sans surveillance avec des consignes 
claires, être attentifs aux plus isolés et assurer leur 
sécurité, voilà un véritable numéro d’équilibriste 
que nos animateurs doivent maitriser au quotidien. 
Ce numéro est d’autant plus compliqué qu’il se 
joue dans les moments durant lesquels les enfants 
relâchent la pression après avoir été en situation 
d’apprentissage en classe. L’enjeu pour eux n’est 
plus scolaire et les plus agités ne doivent plus 
autant se contenir. Un autre aspect non négli-
geable est celui de la relation aux parents. Tout 
comme dans nos dispositifs scolaires, ils doivent 
être capables de lâcher prise en s’éloignant de leur 
représentation initiale de ce qu’est l’encadrement 
au moment des temps libres. La plupart des 
parents ont connu dans leur enfance, ou dans 
d’autres écoles que fréquentaient leurs enfants 
avant d’arriver chez nous, des modèles assez cari-
caturaux où des pions circulent en veillant à la 
bonne application des règles. Ils sont d’ailleurs 
généralement saisis au départ de la manière dont 
tout cela s’organise. Ils s’étonnent de voir huit 
enfants seuls dans la cour avec des skateboards 
alors que d’autres font des jeux de société dans le 
Narnia, pendant que les derniers jouent dans la 
salle de gymnastique.

Mon constat, en tant que directrice, est que tout 
cela est possible. Si nos éducateurs/animateurs y 
arrivent, c’est parce qu’ils s’organisent et analysent 
leurs pratiques lors de leurs concertations. En 
effet, si nous attendons des “résultats” similaires à 
ce qui est vécu dans les classes, il est essentiel que 
des moyens à peu près identiques soient mis à 
disposition.

Aujourd’hui, à l’AES de Saint-Joseph, nous aimons 
nous rappeler de ce que dit Jean Epstein au sujet 
du jeu : “l’enfant ne joue pas pour apprendre, il 
apprend parce qu’il joue”.

N otre école vit au quotidien selon les 
principes pédagogiques du plan Iéna 
de Peter Petersen.

Dans ce modèle pédagogique, la 
communication, le travail, le jeu et la fête sont les 
quatre activités principales des enfants. Ils 
apprennent par le milieu qui les entoure, ils 
découvrent les apprentissages par la curiosité 
autant que par le sens.

Les enseignants vivent des concertations durant 
lesquelles ils analysent leurs pratiques, 
confrontent leurs idées et se partagent le boulot. 
Ils travaillent en équipe et collaborent étroitement 
pour que les outils proposés aux enfants soient 
variés, fonctionnels et adaptés à leurs besoins. 
Cela entraîne une alternance de moments de 
liberté et de contraintes pour les enfants, un 
apprentissage de l’autonomie mais aussi de la vie 
en groupe, ce qui favorise aussi l’entraide entre 
grands et petits.

Sur cette base pédagogique au sein de notre 
Communauté de Vie, il était indispensable de 
revoir notre accueil extrascolaire (AES) afin qu’il 
puisse exister en cohérence avec le projet 
éducatif.

C’est comme cela que petit à petit, depuis une 
quinzaine d’années, les choses se sont mises en 
place.

À cette époque, le Pouvoir Organisateur et la 
direction ont fait le choix de travailler avec des 
éducateurs/animateurs dont la mission ne serait 
pas uniquement de “surveiller” les enfants mais 

Par Sonia Belfaiez, directrice

a

UNE RECONNAISSANCE 
DE STATUT SERAIT 
DÉJÀ UNE BELLE 
PROMESSE POUR 
NOUS

SI NOS ÉDUCATEURS/
ANIMATEURS Y 
ARRIVENT, C’EST 
PARCE QU’ILS 
S’ORGANISENT ET 
ANALYSENT LEURS 
PRATIQUES LORS DE 
LEURS 
CONCERTATIONS.

ÉCOLE SAINT-JOSEPH BOONDAEL  
LIBERTÉ, CADRE ET ACCOMPAGNEMENT
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5 mi-temps + 2 stagiaires 

+ 28 bénévoles

Actifs dans 6 écoles 

Communes : Ixelles, Laeken, 

Woluwe-Saint-Lambert

En contact 

avec + 1000 familles

 

57 travailleur∙euse∙s

Actifs dans 9 écoles

Commune : Saint-Gilles

L a vision d’AlterEducS est née du constat 
que le manque de valorisation du secteur 
de l’accueil temps libre dans l’enseigne-
ment fondamental en FWB a un impact 
sociétal conséquent. Le manque de 

moyens et surtout le manque de reconnaissance 
du métier d’animateur engendrent trop souvent 
un encadrement appauvri pour les enfants, et des 
conditions de travail très difficiles pour l’équipe 
d’animation. C’est dans le but de trouver une solu-
tion à ce problème systémique que les premiers 
jalons du projet ont été posés il y a un peu plus de 
deux ans.

Depuis, nous poursuivons notre rêve d’un monde 
où les temps extrascolaires seraient autant valori-
sés que ceux en classe. Nous estimons que pour y 
arriver, il faut unir les forces des nombreux projets 
portés sur cette thématique. C’est pourquoi nous 
travaillons dans une logique collaborative avec les 
associations, écoles et parents. C’est aussi dans ce 
but que nous avons intégré l’incubateur 
BeEducation en septembre 2019.

L e CEMôme organise de l’extrascolaire 
dans neuf écoles de Saint-Gilles, où se 
mêlent animateurs du CEMôme et ani-
mateurs de l’école. Ces animateurs font 
régulièrement face à la dualité suivante : 

l’animation d’activités et l’accompagnement du 
temps libre.

Les animateurs et les parents ont, ensemble, envie 
de voir les enfants bouger, prendre l’air, 
apprendre, se dépasser, s’améliorer dans une dis-
cipline. En effet, les experts se rejoignent tous sur 
l’importance et les bienfaits de la stimulation.
Cependant, l’enfant n’a-t-il pas déjà été stimulé en 
classe toute la journée, n’a-t-il pas tout simple-
ment envie d’explorer par lui-même après 16h ? 
L’enfant, en étant lui-même acteur de son temps 
libre, par sa curiosité et selon ses propres centres 
d’intérêt, va aussi développer des compétences, 
comme la créativité, la réflexion.

C’est pourquoi différents animateurs proposent 
plusieurs activités bénéfiques sur le long terme, 
comme :
>	 la redécouverte des jeux de cours (corde à sau-

ter, marelle, épervier, policier/voleurs, touche-
touche, élastiques, 1, 2, 3 piano…), qui pourront 
par après se vivre sans animateur ;

>	plusieurs activités “jeux de société” encadrées 
avec lecture de règles, découverte de nouveaux 

Notre action principale est l’accompagnement et 
le soutien des directions et PO sur les sujets rela-
tifs à l’accueil temps libre. Nous proposons de 
coordonner les activités tant extrascolaires (temps 
libres) que parascolaires (ateliers sur inscription). 
Nous agissons aussi par le biais de formations 
théoriques et d’accompagnement sur le terrain 
pour des animateur∙trice∙s et des équipes. 

Quand nous intervenons dans une école, nous 
nous efforçons d’évaluer les éléments qui fonc-
tionnent et qui sont les personnes ressources au 
sein de l’établissement. Ensuite nous construisons 
une alliance éducative avec parents, enseignants, 
directions, éducateurs afin d’intégrer au mieux le 
projet d’accueil dans le continuum scolaire des 
élèves. Nous estimons que les temps hors classe 
sont des moments propices à d’autres apprentis-
sages, non formels, mais tout aussi importants que 
ceux transmis par les enseignants.
 
Enfin, nous sensibilisons le secteur et les politiques 
afin que le contexte légal de cette profession évo-
lue. Nous espérons participer à la définition du 
profil de fonction de l’éducateur en milieu scolaire 
(fondamental), encore aujourd’hui inexistant.

La route est encore longue mais nos récentes 
avancées nous donnent l’espoir qu’un jour, l’accueil 
temps libre soit “à la hauteur de l’enfance”. 

jeux. Ces jeux sont par la suite disponibles 
durant le temps libre et l’animateur peut alors 
devenir un surveillant général d’un plus grand 
nombre, ainsi qu’un support pour le rappel des 
règles de jeux ;

>	plusieurs activités de création de jeux, où les 
enfants deviennent des apprentis animateurs, 
découvrent le b.a.-ba de l’animation afin que, en 
l’absence de stimulation imposées par les anima-
teurs, ils animent eux-mêmes leurs 
congénères.

Ce qui est important pour le CEMôme, c’est que 
nos animateurs préparent avec minutie et 
réflexion leurs temps extrascolaires, peu importe 
qu’ils proposent des activités ou un espace 
temps-libre.

Par Christophe Bihin, 

coordinateur

Par Pierre-Joseph Coumans, 

directeur opérationnel

Depuis plusieurs années, un nombre croissant d’écoles bruxelloises 
choisissent de confier la gestion du temps extrascolaire de leur éta-
blissement à un organisme extérieur. Afin de nous aider à mieux com-
prendre les enjeux d’une telle collaboration, cinq de ces organismes 
ont accepté de nous dire quelques mots sur la naissance de leur projet, 
sur la mise en place concrète de leurs activités, sur leurs motivations 
ou encore sur les défis qu’ils rencontrent.

DES PARTENAIRES EXTERNES 
POUR L’ORGANISATION DES TEMPS 
EXTRASCOLAIRES

MEMBRE DE BADJE MEMBRE DE BADJE



Badje Info°81 • 27 E www.badje.be26 • Badje Info°81

     

EX
TR

AS
CO

LA
IR

E

 

DO
SS

IE
R

DO
SS

IE
R

DO
SS

IE
R

DO
SS

IE
R

Par Jonathan Lamblot, 

directeur

 

Une cinquantaine de 

personnes impliquées dans 

la mise en œuvre des 

activités parascolaires 

Actifs dans 8 écoles 

maternelles et primaires 

bruxelloises

Communes : Ixelles, 

Schaerbeek, Watermael-

Boitsfort, Woluwe-St-

Lambert, Woluwe-St-Pierre

 

38 permanent∙e∙s sur le terrain

7 maisons des enfants à Bruxelles, 

en partenariat avec 8 écoles

Communes : Anderlecht, Auderghem, 

Etterbeek, Ixelles, Woluwe-Saint-Lambert

Agrément CDV, AES 1 et AES 2

Travaille pour ± 1700 familles

 

90 ETP

Actif dans 16 écoles

Communes : Anderlecht, 

Auderghem, Berchem-

Sainte-Agathe, Etterbeek, 

Forest, Ixelles, Koekelberg, 

Uccle, Woluwe-St-Lambert, 

Woluwe-St-Pierre 

+ Namur et Brabant wallon

F
ondée en 1987 à l’initiative d’associations 
de parents d’écoles primaires, d’éduca-
teurs et de jeunes sensibilisés à l’accueil 
extrascolaire, l’ASBL Toboggan s’est donné 
pour premier objectif d’accueillir des 

enfants de 2,5 à 14 ans durant les périodes de 
vacances scolaires, en leur proposant des stages 
construits à la semaine autour d’activités diversi-
fiées, principalement hébergées dans des locaux 
adaptés situés en divers lieux de la région de 
Bruxelles-Capitale.

Depuis maintenant sept ans, l’ASBL Toboggan a 
élargi son offre en organisant des activités 
parascolaires directement au sein d’écoles parte-
naires. Ces ateliers prennent place en dehors des 
périodes de cours et donc sur le temps de midi, le 
mercredi après-midi et en fin d’après-midi des 
journées de semaine.

Enfin, sollicitée par les établissements scolaires 
avec lesquels une collaboration était déjà en place, 
l’ASBL Toboggan assure désormais également des 
moments d’accueil et de surveillance-garderie, à 
savoir avant le début et après la fin des cours et sur 
le temps de midi.

L’implication de l’ASBL Toboggan aux côtés des 
établissements scolaires a révélé des difficultés 
organisationnelles, à mettre en lien avec la gestion 

L
’accueil temps libre : 3e espace-temps 
entre la famille et l’école, véritable enjeu 
de société depuis plus de 30 ans.

Le secteur enfance de la Base 
Coopération, Baco ASBL, s’est donné pour mission 
de créer un partenariat avec chaque école volon-
taire afin de faire vivre une Maison des Enfants au 
sein de l’école et d’animer avec une même équipe 
d’animation le temps du midi (périscolaire), le 
temps extrascolaire (matin, soir, mercredi) et des 
centres de vacances pendant les congés 
scolaires.

d’une école en dehors des heures purement consa-
crées à l’enseignement. Il s’agit en effet d’un 
temps de présence utile extrêmement morcelé et 
dispersé tout au long de la journée : très restreint 
le matin et le midi et un peu plus conséquent après 
15 heures. L’absence de reconnaissance et de sou-
tien face à ces besoins particuliers est nettement 
à déplorer.

Ce qui nous motive ? Suivre le rythme des enfants 
au travers des différents contextes de leur vie 
périscolaire, ce qui nous pousse à être en perpé-
tuelles réflexion et évolution quant aux activités 
les plus adaptées. Favoriser le développement et 
l’épanouissement personnel au travers d’un 
apprentissage ludique et implicite.

Notre plus grande satisfaction ? Avant tout, le 
plaisir qui se lit dans le regard et le sourire des 
enfants !

Le périscolaire existe à cause d’un trou juridique. 
La loi n’a pas suivi l’évolution de la société. Il y a 
100 ans, les deux parents ne travaillaient pas et l’un 
d’eux, traditionnellement la mère, pouvait passer 
le temps de midi avec son enfant. Aujourd’hui, très 
peu d’enfants (moins de 5 % dans les écoles où 
nous travaillons) quittent l’école à midi : soit les 
deux parents travaillent, soit la famille est mono-
parentale. Pourtant, le temps du midi n’est pas 
spécifiquement à charge des écoles. Un subside 
prévoit la rémunération d’un adulte pour 55 
enfants à raison de 5 € brut/h/1 (!). Ce trou juri-
dique reste l’une des grosses violences institution-
nelles de notre secteur/2.

La spécificité de Baco est de constituer une équipe 
permanente de professionnels responsable de tous 
ces moments (accueil du matin, midi, soir, mer-
credi après-midi et centres de vacances) afin de 
les décloisonner et d’accompagner qualitative-
ment les enfants dans leur temps libre.

Imaginons un accueil du matin de 7h à 8h15, du soir 
de 15h15 à 18h et du mercredi de 12h à 18h. Une 
semaine d’accueil extrascolaire correspondrait 
alors à 23h15. Imaginons un accueil du midi de 12h 
à 13h30 tous les jours de la semaine sauf le mer-

credi. Une semaine d’accueil périscolaire corres-
pondrait alors à 6h. Périscolaire et extrascolaire 
cumulés, les enfants seraient accueillis par l’équipe 
d’animation à raison de 29h15 par semaine. 
Imaginons enfin ces 29h15 comme plusieurs 
petites ou longues périodes où l’enfant puisse 
vivre à son rythme, jouir de son temps libre, mais 
aussi participer, s’impliquer, décider, se mettre en 
projet, être confronté à un environnement riche 
et varié sous le regard bienveillant d’une équipe de 
personnes responsables et formées à l’accueil de 
l’enfant de 2,5 à 12 ans. 

En 2018-2019, l’ONE, sous l’impulsion d’une 
volonté politique, a exprimé l’envie d’harmoniser 
les décrets relatifs à ce 3e espace-temps. Nous ne 
pouvons que participer à ce changement afin qu’il 
devienne une harmonisation de fond pour une 
vision commune de ce que devrait être le temps 
libre de nos enfants et non juste une harmonisation 
de forme pour des démarches administratives 
cohérentes entre les différents décrets.

1/	  Indexé chaque année.
2/	  V. aussi Badje Info 77, p. 33

Par Nathalie Martin, 

directrice générale

LE PÉRISCOLAIRE 
EXISTE À CAUSE D’UN 
TROU JURIDIQUE.

P romosport est né en 2000, avec l’organi-
sation de stages sportifs à destination des 
enfants de 3 à 12 ans. Depuis, l’ASBL a bien 
évolué et travaille sur trois axes :

>	 l’accueil extrascolaire dans les écoles ;
>	 les stages durant les vacances ;
>	 les activités aquatiques dans nos huit piscines.

La combinaison de ces trois activités nous permet 
d’offrir des temps pleins à nos collabora-
teur∙trice∙s, qui ont ainsi du travail toute l’année. 
Les cours de natation se donnent en journée et se 
combinent aux activités extrascolaires. 

Dans le cadre de l’extrascolaire, nous devenons le 
partenaire privilégié de l’école, nous gérons les 
études, les activités et les garderies afin que les 
parents s’adressent à une entité pour tout l’ex-
trascolaire. Nous professionnalisons également le 
secteur avec beaucoup plus de personnel dispo-
sant d’un diplôme pédagogique. Cela décharge 
également les directions, pour qui l’extrascolaire 
représente 20 % d’énergie. Nous avons mis en 

place un badge avec un QR code que chaque 
enfant attache à son cartable. Cela permet aux 
parents de disposer de leur espace personnel et de 
payer, à partir de 15h45, à la minute.

Pour les maternelles, les parents ont le choix de 
mettre les enfants dans des activités dirigées, dans 
ce cas l’enfant reste une heure en activité, ou en 
jeux libres, auquel cas les parents viennent cher-
cher les enfants quand ils le veulent.

Pour les primaires, les enfants vont soit à l’étude, 
soit en activités libres. Après les parents et l’école, 
nous participons également à l’éducation des 
enfants ; notre mission est de donner confiance 
aux enfants à travers des activités sportives et 
créatives, dans lesquelles ils vont pouvoir dévelop-
per leurs talents pour devenir des adultes de 
demain. Notre philosophie est fortement basée sur 
les CRACS (Citoyens Responsables Actifs 
Critiques et Solidaires), auxquels nous ajoutons les 
dimensions de fair-play (en collaboration avec le 
Panathlon Wallonie-Bruxelles) et toute notre 
pédagogie eco-friendly.

Par Denis Detinne, fondateur

MEMBRE DE BADJE MEMBRE DE BADJE
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L’ECOLE DE TOUS, UN LIEU DE VIE

travers l’aménagement d’un espace satisfaisant au 
sein de la cellule familiale pour mener des activités 
extrascolaires (étude, lecture, loisir, réflexion…).

Au niveau de l’école, le temps scolaire ne lui per-
met pas d’assumer l’ensemble du rôle éducatif 
qu’on lui demande d’assurer aujourd’hui, notam-
ment en ce qui concerne l’apprentissage du vivre 
ensemble, et l’élaboration progressive du socle de 
valeurs communes au sein de la communauté 
d’enfants. 

Face à ce constat, l’Ecole de Tous est élaborée 
comme une “demi-pension”, ouverte de 7h du 
matin à 18h. Dans cette plage horaire considérable-
ment élargie se développent des activités scolaires 
(obligatoires) et parascolaires (obligatoires sur un 
temps de midi allongé, et facultatives avant et après 
les cours). L’école, au sein de laquelle le volet édu-
catif est considérablement renforcé, devient un lieu 
de vie, d’apprentissage du vivre-ensemble, 
construisant son socle de valeurs communes. 

Développer une solidarité entre 
les pôles scolaire et parascolaire 

À l’Ecole de Tous, l’enfant se réalise dans trois 
domaines : les apprentissages, la vie en société et 
son développement personnel. 

Il s’agit là des trois expériences de l’Ecole de Tous, 
intimement liées les unes aux autres, s’inscrivant 
pleinement dans l’ensemble des activités scolaires 
et parascolaires de l’Ecole de Tous. 

Dans l’expérience des apprentissages, l’enfant a 
l’opportunité de mobiliser les temps parascolaires 
pour poursuivre un apprentissage et/ou un projet 
démarré durant les temps scolaires :
>	Dans le volet général de la formation, le temps 

parascolaire permet la réalisation des devoirs et 
des leçons, des activités d’approfondissement 
ou de remédiation, la poursuite d’un projet 
personnel. 

I nitié en 2011 par le Délégué général aux droits 
de l’enfant, l’Ecole de Tous est un projet d’en-
seignement et d’école inclusive adapté à une 
population très hétérogène sur les plans 
socio-économique et socioculturel. L’ASBL 

Ecole de Tous prépare actuellement l’ouverture de 
ses deux premières écoles-pilotes à Angleur (en 
partenariat avec Wallonie-Bruxelles Enseignement) 
et à Anderlecht (en partenariat avec la commune 
d’Anderlecht). 

L’Ecole de Tous est une école de tronc commun 
structurée par quatre volets d’enseignement : le 
volet général, le volet polytechnique, le volet artis-
tique et culturel et le volet éducation physique et 
sportive. L’école, conçue comme un lieu de vie, se 
construit dans une complémentarité constante 
entre les activités scolaires et parascolaires. 

Développer un modèle d’école adapté
à la diversité des familles

Le modèle classique de l’école (externat) est 
encore aujourd’hui un lieu d’enseignement et d’ap-
prentissage qui s’ouvre vers 8h du matin pour se 
refermer vers 16h. Dans bien des cas, ce modèle 
ne cadre plus avec le vécu socio-économique des 
familles. De nombreuses familles ne peuvent s’oc-
cuper de leurs enfants durant l’entièreté de la 
plage de temps non scolaire vu les heures consa-
crées au travail et aux déplacements vers le lieu de 
travail. Le problème est souvent encore plus aigu 
dans les familles monoparentales. De plus, l’origine 
socio-économique des parents, la difficulté à mai-
triser la langue de l’enseignement, la distance 
culturelle qui peut les séparer de l’école et les 
conditions de logements sont autant de facteurs 
susceptibles d’influencer la possibilité pour les 
parents d’offrir à leurs enfants le soutien souhai-
table dans leurs apprentissages, ne serait-ce qu’à 

Par Victoria Forget, chargée 

d’études et gestion de projets 

pour l’ASBL Ecole de Tous

>	Dans le volet polytechnique, l’activité en atelier, 
plus centrée sur des projets personnels ou par 
petits groupes, se poursuit durant le temps 
parascolaire. 

>	Dans le volet artistique et culturel, la formation 
artistique passe graduellement du temps sco-
laire au temps parascolaire pour concentrer le 
temps scolaire sur la formation culturelle. Le 
temps parascolaire peut également être consa-
cré à des activités culturelles extérieures à 
l’école. 

>	Dans le volet éducation physique et sportive, 
l’élève peut développer la pratique d’un sport 
particulier, affiner sa technique ou s’essayer à de 
nouvelles disciplines sportives. 

Dans l’expérience du développement personnel, 
l’enfant a l’opportunité de se (re)découvrir sous le 
regard d’un deuxième adulte référent, l’éducateur. 
L’expérience du développement personnelle se 
concentre sur les aspects suivants :
>	 la connaissance de soi ; 
>	 la découverte de ses aptitudes et de ses aspira-

tions ; 
>	 la connaissance de l’autre et du monde, notam-

ment professionnel ; 
>	 la capacité de décision (autonomie, conscience 

des influences extérieures…) ; 
>	 la capacité à se projeter dans l’avenir, à se mobi-

liser dans un projet.

Le développement progressif de ces facettes et 
plus particulièrement la connaissance de l’autre et 
du monde (notamment professionnel) nécessite 
une collaboration poussée entre l’équipe éducative 
de l’Ecole de Tous et des partenaires issus du 
monde associatif. 

Dans le domaine de l’apprentissage de la vie en 
société, les activités du volet parascolaire d’une 
Ecole de Tous étant organisées par “maison”, elles 
offrent la possibilité à l’enfant de développer des 

relations avec ses pairs dans une verticalité plus 
grande que celle vécue en classe. Le cadre éduca-
tif des “maisons” s’inscrit également dans une pra-
tique de la pédagogie institutionnelle, permettant 
aux enfants de prendre des responsabilités, d’exer-
cer des mandats et de prendre une part active à 
l’organisation de leur cadre de vie lors des 
“conseils de maison”. 

À l’Ecole de Tous, l’un des défis majeurs est de per-
mettre à l’enfant de se développer personnelle-
ment, de découvrir progressivement ses aptitudes 
et ses aspirations, de s’ouvrir au monde extérieur 
à l’école et à son quartier tout en garantissant un 
esprit d’entraide, de collectif et de solidarité. Ainsi 
le programme du parascolaire devrait tenter d’of-
frir, dans la mesure du possible, une variété d’ac-
tivités permettant de concilier temps individuels 
et collectifs. 

L’objectif de l’Ecole de Tous est d’ouvrir plusieurs 
écoles pilotes en Fédération Wallonie-Bruxelles en 
vue d’évaluer son modèle, d’y apporter les correc-
tions et adaptations nécessaires tenant compte des 
différents environnements dans lesquels s’inscrivent 
ces projets-pilotes et de légitimer ce modèle auprès 
des différents acteurs de l’enseignement. Pour en 
découvrir davantage sur le projet, n’hésitez pas à 
consulter notre site internet : www.ecoledetous.be.

L’ÉCOLE DEVIENT UN 
LIEU DE VIE, 
D’APPRENTISSAGE DU 
VIVRE-ENSEMBLE, 
CONSTRUISANT SON 
SOCLE DE VALEURS 
COMMUNES.

DOSSIER : ORGANISER LE TEMPS EXTRASCOLAIRE DANS LES ÉCOLES
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DOSSIER : ORGANISER LE TEMPS EXTRASCOLAIRE DANS LES ÉCOLES

E en Brede School is een netwerk van één 
of meerdere scholen enerzijds en organi-
saties uit verschillende sectoren (cultuur, 
jeugd, sport, welzijn, gezondheid, …) 
anderzijds. Samen zetten ze in op de 

brede ontwikkeling van kinderen en jongeren, op 
school en in de vrije tijd. 

De Brede School speelt in op de lokale noden en 
mogelijkheden van een wijk en brengt duurzame 
samenwerkingen tussen verschillende actoren tot 
stand. Elke Brede School beschikt over een coör-
dinator die de verbindingsfiguur en het aanspreek-
punt van het netwerk vormt. Een stuurgroep, 
bestaande uit een aantal scholen en organisaties 
van het netwerk, bepaalt de concrete richting die 
de Brede School uitgaat. Hierdoor kent iedere 
Brede School haar eigen invulling. Met deze geïn-
tegreerde aanpak biedt de Brede School een ant-
woord op de toenemende uitdagingen van een 
complexe maatschappij waarin kinderen vandaag 
opgroeien. “It takes a whole village to raise a child…” 

In Brussel zijn er 29 Brede Scholen. Zij worden 
gesubsidieerd door de Vlaamse Gemeenschaps
commissie (VGC). In Molenbeek zijn, sinds 2012, 
twee Brede School-coördinatoren actief die 
samen de Brede School Molenbeek (BroM) vor-
men. De basis van BroM werd gelegd in 2008 via 
een proefproject. Het netwerk in Molenbeek 
bestaat uit een 50-tal partners waaronder 12 
Nederlandstalige basisscholen. BroM fungeert als 

U ne Brede School, terme que l’on pour-
rait traduire par “école renforcée”, est 
un réseau rassemblant, d’un côté, des 
écoles et, de l’autre, des organisations 
de jeunesse, des organisations cultu-

relles ou sportives, des organisations de promotion 
de la santé… Ces partenaires travaillent ensemble 
au développement de l’épanouissement des 
enfants et des jeunes, pendant et en dehors du 
temps scolaire. 

L’objectif d’une Brede School est de répondre aux 
besoins des écoles et des familles et de mettre en 
évidence l’offre des partenaires locaux afin de 
créer des collaborations durables entre les diffé-
rents acteurs. Chaque Brede School a un coordi-
nateur, figure de liaison et point de référence du 
réseau. Le fonctionnement concret d’une Brede 
School est déterminé par un comité de pilotage 
composé d’écoles et d’organisations du réseau. Par 
conséquent, chaque Brede School a sa spécificité 
et ses réalités. Par cette approche intégrée, les 
Brede Scholen tendent de répondre aux défis 
sociaux de plus en plus complexes de la société 
dans laquelle grandissent les enfants d’aujourd’hui. 
“Il faut tout un village pour élever un enfant…”

La Région de Bruxelles-Capitale compte 29 Brede 
Scholen subventionnées par la Commission com-
munautaire flamande. Celle de Molenbeek, BroM, 
occupe deux coordinateurs depuis 2012, mais ses 
bases ont été posées en 2008 par le biais d’un pro-
jet pilote. Le réseau molenbeekois compte environ 
50 partenaires de différents secteurs, dont 12 
écoles primaires néerlandophones. La BroM sert 
de lien entre ces partenaires et stimule la ren-

contre, l’échange et la collaboration. Les projets 
mis sur pied ont lieu pendant ou après les heures 
de cours.

En dehors des heures scolaires, BroM s’occupe 
principalement de l’organisation d’ateliers sur le 
temps du midi et après l’école. Ceux-ci sont super-
visés par des représentants des organisations 
externes ou des enseignants de l’école et se 
déroulent généralement au sein de l’infrastructure 
scolaire. Ils font appel à la coopération des parte-
naires et leur permettent de s’enrichir mutuelle-
ment. La Brede School s’occupe, entre autres, de 
la recherche de subventions. 

En collaboration avec l’école, les besoins (des 
enfants, de l’école, du quartier…) sont carto
graphiés. Chaque école y met l’accent qu’elle sou-
haite : certaines privilégient la musique, d’autres 
les activités sportives, mais toujours en veillant à  
proposer des activités variées et adaptées à tous 
les âges. 

BroM met les écoles et associations locales en lien 
et établit un planning. Une fois celui-ci établi, 
l’école prend le relais pour communiquer avec les 
familles et s’occupe des inscriptions et des pre-
miers contacts pendant les ateliers. La Brede 
School reste cependant impliquée tout au long de 
la collaboration et suit le projet à distance. 

Afin d’évaluer les ateliers, BroM et l’école ras-
semblent un maximum de retours (enfants, 
parents, enseignants, enseignants externes…), sur 
base desquels est établi le programme de l’année 
scolaire suivante. 

C’est grâce à la coopération avec ces différents 
partenaires que l’accessibilité est améliorée en vue 
de permettre à chaque enfant de développer ses 
talents au sein de l’école et du quartier, dans un 
environnement qui lui est familier. Par l’intermé-
diaire des enseignants, des efforts supplémentaires 
sont aussi faits pour atteindre les enfants des 
familles les plus vulnérables, afin que tous puissent 
bénéficier d’une offre extrascolaire de qualité. 
Nous sommes persuadés que le concept de Brede 
School fait la différence en termes d’accessibilité 
et espérons vivement son élargissement à 
l’avenir.

een schakel tussen de verschillende partners en 
stimuleert ontmoeting, uitwisseling en samenwer-
king. De projecten in samenwerking met de scho-
len vinden zowel tijdens als buiten de schooluren 
plaats.

Buiten de schooluren organiseert BroM voorna-
melijk middag- en naschoolse ateliers. Deze wor-
den begeleid door externe organisaties of leer-
krachten van de school en vinden doorgaans plaats 
op de scholen zelf. Voor de organisatie van deze 
ateliers is een nauwe samenwerking tussen de 
school en BroM noodzakelijk: zij versterken elkaar 
vanuit hun eigen expertise. De Brede School gaat, 
onder andere, ook op zoek naar subsidies om deze 
activiteiten betaalbaar te maken voor iedereen. 
Samen met de school brengt BroM de noden van 
de leerlingen in kaart. Elke school legt hierin haar 
eigen accenten. Zo zal de ene school extra inzet-
ten op muziek terwijl een andere school dan weer 
meer ruimte geeft aan sportactiviteiten. BroM 
streeft naar een divers aanbod voor elke leeftijd 
opdat alle kinderen de kans krijgen om hun talen-
ten te ontdekken en ontplooien. 

BroM zoekt in het netwerk naar organisaties om 
mee samen te werken en maakt een planning op. 
De school promoot vervolgens de activiteiten bij 
de kinderen en hun ouders, regelt de inschrijvin-
gen en is het eerste aanspreekpunt tijdens de ate-
liers. BroM blijft betrokken en volgt de activiteiten 
verder op vanop een afstand. Bij voorkeur werkt 
BroM met organisaties die reeds actief zijn in de 
buurt zodat kinderen gemakkelijk kunnen aanslui-
ten bij het reguliere aanbod in de wijk. Voor de 
evaluatie van de ateliers brengen BroM en de 
school zoveel mogelijk informatie samen (feed-
back van de kinderen, ouders, leerkrachten, 
externe lesgevers…) en op basis van deze input 
bepaalt BroM de activiteiten van het schooljaar 
nadien.

Dankzij de samenwerking met de school werkt 
BroM op een laagdrempelige manier aan talen-
tontwikkeling: BroM bereikt alle kinderen van de 
school en ouders kunnen op school terecht voor 
inschrijvingen en vragen. Aangezien de ateliers 
plaatsvinden op school blijven de kinderen ook in 
een vertrouwde omgeving. Via de leerkrachten zet 
BroM extra in op kinderen uit de meest kwetsbare 
gezinnen, kinderen die doorgaans moeilijk aanslui-
ting vinden bij het naschools aanbod. Op deze 
manier maakt de Brede School het verschil en ver-
dient ze ook in de toekomst alle verdere steun!

Dans le cadre du projet l’Extrascolaire au cœur de l’intégration, Badje 
a la chance d’accompagner des associations extrascolaires franco-
phones et néerlandophones. Parmi celles-ci, cela fait plusieurs années 
que des coordinateurs de Brede School sont lauréats de l’appel à pro-
jets. Yuri Picalausa, coordinateur de la Brede School à Molenbeek, nous 
explique son travail et la force de ce réseau déployé à Bruxelles et à 
certains endroits de Flandre. 

BREDE SCHOOL MOLENBEEK 
CREËERT KANSEN! 

BREDE SCHOOL MOLENBEEK, CRÉATEUR 
D’OPPORTUNITÉS !

Door Yuri Picalausa, 

coördinator, Brede School 

Molenbeek (BroM)

Propos traduits par 

Stephanie Lemmens 

et Antoinette Servais

DE BREDE SCHOOL 
SPEELT IN OP DE 
LOKALE NODEN EN 
MOGELIJKHEDEN VAN 
EEN WIJK EN BRENGT 
DUURZAME 
SAMENWERKINGEN 
TUSSEN 
VERSCHILLENDE 
ACTOREN TOT STAND.

L’OBJECTIF D’UNE 
BREDE SCHOOL EST  
DE RÉPONDRE AUX 
BESOINS DES ÉCOLES 
ET DES FAMILLES  
ET DE METTRE EN 
ÉVIDENCE L’OFFRE 
DES PARTENAIRES 
LOCAUX AFIN DE 
CRÉER DES 
COLLABORATIONS 
DURABLES ENTRE LES 
DIFFÉRENTS ACTEURS.
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BI > Pouvez-vous nous raconter l’histoire 
de la Maison des Enfants d’Anderlecht ? 
 MFB  L’histoire de la Maison des Enfants d’An-
derlecht commence en 1979. En préparation de 
l’année de l’enfant des Nations Unies (1980), des 
projets autour des enfants se créent un peu par-
tout. À Anderlecht, une retraitée du nom de 
Fernande Couvreur, qui a notamment été à la tête 
des crèches communales, nourrit l’ambition de 
créer quelque chose qui n’existe pas encore. Afin 
d’identifier les besoins des enfants de la commune, 
elle lance une grande interview auprès de tous les 
élèves de 5e et 6e primaires. De cette interview se 
dégage une demande particulière autour d’un 
quartier : Cureghem. Du fait de sa proximité avec 
la Gare du Midi, ce quartier est celui des nouveaux 
arrivants, regroupant une multitude de nationali-
tés. C’est aussi un quartier déshérité par rapport 
au reste de la commune. 

Les enfants de Cureghem expriment leur envie 
non seulement d’une aide aux devoirs, mais aussi 
d’un lieu à eux, d’une vraie maison. C’est la nais-
sance de la Maison des Enfants d’Anderlecht, qui 
se développe grâce à une aide de la Communauté 
française. Fernande Couvreur, cheville ouvrière du 
projet, s’y dévoue corps et âme pendant des 
années, entourée d’une équipe de bénévoles. Petit 
à petit, du personnel est engagé pour poursuivre 
le projet. Aujourd’hui, la Maison des Enfants d’An-
derlecht a pignon sur rue depuis quarante ans !
 

Par Bénédicte Snyers, 

interview de 

Laury Inghelbrecht, 

directrice, 

et Marie-France Boeve, 

Présidente du Conseil 

d’administration
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LA MAISON DES ENFANTS D’ANDERLECHT… 
COMME À LA MAISON !

TOUS LES TROIS MOIS, LE BADJE INFO VOUS PROPOSE DE PARTIR 
À LA RENCONTRE D’UN MEMBRE DE BADJE.

capacité de 72 enfants, avec une fréquentation 
moyenne d’une cinquantaine d’enfants. Ceux-ci 
viennent généralement à la Maison des Enfants de 
la 1re à la 6e primaire et développent donc une vraie 
relation de confiance avec leurs animateur∙trice∙s. 
J’ai d’ailleurs été particulièrement ravie, lors de mon 
arrivée il y a six ans, de constater que les enfants 
sont toujours heureux et motivés d’être ici ! La 
Maison des Enfants est vraiment pour eux une deu-
xième maison. Cela donne lieu à des échanges très 
aboutis. Malheureusement, nous sommes toujours 
très rapidement complets ; nous ne pouvons ins-
crire qu’une dizaine de nouveaux enfants d’année 
en année. De là l’idée d’ouvrir nos portes à d’autres 
le mercredi et pendant les vacances, ce qui nous 
permet aussi d’inviter nos habitués à découvrir ce 
qui se fait ailleurs. 

Socioéconomiquement, les familles qui fré-
quentent la Maison sont plutôt des familles à 
faibles revenus, voire pour certaines dans une 
forme de détresse économique. Les parents sont, 
pour la plupart, issus de l’immigration. Certains ne 
parlent pas du tout le français. Ils sont par ailleurs 
peu familiers avec les codes de l’école, ce qui se 
ressent chez les enfants en termes d’apprentissage 
et de développement. On fait d’ailleurs le constat 
alarmant que si les difficultés scolaires apparais-
saient autrefois chez les enfants vers la 3e ou 4e 
primaire, on peut maintenant identifier des enfants 
en difficulté déjà en 1re primaire. 

 MFB  Il faut aussi noter que si les familles qui nous 
fréquentent sont très diversifiées, elles le sont 
moins que la population du quartier dans son 
ensemble. En effet, nous accueillons une majorité 
d’enfants issus de l’immigration maghrébine, avec 
ici et là des ouvertures vers la communauté brési-
lienne, rom, africaine… Cela s’explique par le fait 
que le quartier était, dans les années 80-90, prin-
cipalement marocain. Ce public nous est resté très 
fidèle au fil des années ; on voit même aujourd’hui 
des parents qui ont été enfants ici nous confier 
leurs enfants. 

BI > De qui se compose votre équipe ? 
 LI  En ce qui concerne l’extrascolaire, nous avons 
besoin, pour assurer une semaine type, de 12 ani-
mateurs. Ceux-ci sont tous à mi-temps. Certains 
sont salariés (en CDD ou CDI), d’autres sont 
volontaires. Le poste de direction est le seul poste 
à temps plein. 

BI > Quelles sont vos particularités ? 
 MFB  L’une des marques de la Maison des Enfants 
d’Anderlecht, c’est l’alliance entre le suivi scolaire 
et l’extrascolaire, qui contribue au développement 
de l’enfant. En effet, le projet de Fernande 
Couvreur ne se résumait pas à ce qu’elle appelait 
l’aide aux savoirs : elle souhaitait avant tout que la 
Maison soit un lieu qui développe la créativité, l’in-

tégration des enfants par les activités et leur droit 
à avoir leur point de vue, à l’exprimer et à le déve-
lopper. Cela se traduit notamment, aujourd’hui, par 
la grande variété des ateliers proposés aux enfants. 

 LI  La participation, aussi, est au cœur de notre 
quotidien : la parole des enfants est au centre de 
nos préoccupations, nous sommes avec eux dans 
un dialogue permanent. Cette participation se 
marque notamment dans la manière dont les 
enfants nous parlent, dans ce qu’ils osent nous 
dire, dans la relation de confiance qu’ils ont avec 
nous et dans le fait qu’ils nous aident à construire 
la vie de la Maison au quotidien, parfois avec de 
réelles surprises ! 

BI > Comment se passe la collaboration 
avec les écoles ?
 LI  Nous collaborons avec les écoles de quartier 
et entretenons généralement avec elles de très 
bons contacts. Cela nous permet de connaitre les 
enfants différemment, de combiner nos points de 
vue. Les liens avec les assistant∙e∙s sociaux∙ales de 
l’école et les centres PMS sont particulièrement 
importants. En cas de difficulté scolaire chez un 
enfant, on essaie d’échanger avec eux sur les pistes 
de solutions envisageables et de faciliter les liens 
entre ces acteurs du monde scolaire et les parents, 
qui se montrent parfois méfiants à leur égard.

 MFB  Nous avons notamment pu voir des enfants 
avec de graves difficultés scolaires, décrits de 
manière très négative à l’école, se révéler ici avoir 
des dons pour le dessin, par exemple, qu’ils 
n’avaient jamais eu l’occasion de faire valoir ail-
leurs. Il est important pour nous d’apporter cet 
autre regard à ces enfants, de les valoriser.

BI > Avez-vous un souhait pour l’avenir ? 
 LI  Le 7 octobre 2020 se réuniront, sur la Place de 
la Résistance à Anderlecht, toutes les écoles de 
devoirs de la commune, dans le but d’informer, de 
la manière la plus ludique possible, les parents et 
les enfants autour de l’école, du Pacte d’Excel-
lence, du redoublement… En y participant, nous 
nous attirerons certainement des demandes d’ins-
cription, mais serons malheureusement déjà 
complets.

Si j’ai un souhait, ce serait donc celui de rendre 
davantage concret le droit des enfants de pouvoir 
venir dans un endroit comme celui-ci. Lorsque des 
parents venus inscrire leur enfant se fâchent car 
ils n’ont pas de place, je leur réponds que, moi 
aussi, je suis fâchée, car je suis d’accord avec eux : 
il devrait y avoir de la place pour tous les enfants, 
des projets comme celui-ci devraient se multiplier 
et se voir facilités. Mon vœu serait donc que 
d’autres projets comme celui de la Maison des 
Enfants d’Anderlecht soient rendus possibles, ici 
et ailleurs.

BI > Quelles activités proposez-vous ? 
 LI  Les enfants nous rejoignent après l’école, dès 
15h30. Ils s’installent ensemble dans la grande salle 
et prennent connaissance du tableau sur lequel 
sont indiqués les ateliers proposés et les anima-
teur∙trice∙s présent∙e∙s, ce qui suscite toujours 
beaucoup d’échanges et de questions ! Ensuite, de 
16h à 17h, a lieu le soutien scolaire. Les groupes 
sont organisés par classe et comptent maximum 
12 enfants, encadrés par deux animateur∙trice∙s. 
De 17h15 à 18h30, les enfants participent à l’acti-
vité de leur choix, qu’elle soit artistique, créative, 
ludique, sportive… Ces ateliers font partie inté-
grante de notre projet pédagogique : nous 
sommes convaincu∙e∙s que ce qu’y se passe est 
tout aussi important que le soutien scolaire, qu’il 
s’agit d’un espace où se développent d’autres com-
pétences, d’autres apprentissages.

Le mercredi, certains enfants qui n’ont pas pu avoir 
de place les autres jours nous rejoignent. Cet 
après-midi, qui se déroule dans une ambiance très 
familiale, est consacré essentiellement à des acti-
vités artistiques, avec un atelier musique, un atelier 
cirque en partenariat avec Cirqu’Conflex, et un 
atelier créatif. Nous proposons également aux 
enfants des moments de rencontre et de partage 
avec des personnes plus âgées, en collaboration 
avec une résidence de Molenbeek. Nous n’organi-
sons pas de soutien scolaire ce jour-là, à l’excep-
tion d’un atelier “sport et études” créé à la 
demande des enfants de 6e primaire.

Pendant les vacances scolaires, nous organisons 
des stages, qui sont également ouverts vers l’exté-
rieur. Ceux-ci sont pour nous très enrichissants : ils 
nous permettent de rencontrer d’autres enfants, 
d’autres parents, de répondre à d’autres demandes.

Enfin, nous proposons, en matinée, des cours d’al-
phabétisation et des ateliers de danse et de gym-
nastique à destination des adultes. Nous dévelop-
pons également actuellement un projet pour 
accueillir, les mercredis matins, les enfants de 0 à 
6 ans accompagnés d’un parent.

BI > Quel est votre public ?
 LI  En ce qui concerne les activités extrascolaires 
du lundi, mardi, jeudi et vendredi, nous avons une 

Maison des Enfants 

d’Anderlecht

Rue Van Lint 18 

1070 Anderlecht 

linghelbrecht@mde1070.be 

www.mde1070.be
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Q u’on soit adulte ou enfant, un esprit 
aventurier se plaira dans une activité 
où il fera face à des mystères, des 
énigmes et des épreuves.

La chasse au trésor, grand classique de l’animation, 
connait aujourd’hui un nouveau rebond grâce au 
succès des Escape Games, qui demandent quant à 
eux du matériel bien spécifique et parfois 
couteux.

Cet article a pour but d’inspirer les anima-
teur∙trice∙s, les enseignant∙e∙s, les parents ou 
toutes autres personnes qui souhaitent regrouper 
des enfants autour d’une quête commune. Un des 
éléments incontournables de ce type de jeu, ce 
sont les messages codés. Pour coder un message, 
il faut une méthode de codage indiquant comment 
transformer le texte. Le choix de cette méthode 
varie en fonction de l’âge du groupe : pas trop 
facile pour les grands et pas trop difficile pour les 
petits.

Je vous présente ici quelques exemples de 
méthode de codage.

Code morse international

Code des Templiers 
Chaque lettre est remplacée par le symbole qui lui 
correspond. 

Envie d’en savoir plus sur l’évolution de Bruxelles ? 
La maquette du 13e siècle est le point de départ 
idéal pour comprendre la ville actuelle : la Senne, 
aujourd’hui détournée, la place du marché où se 
situe aujourd’hui le musée, les petites maisons de 
bois et de torchis remplacées par de magnifiques 
monuments… Les cartes et plans complètent cette 
plongée dans l’évolution urbanistique qui prend 
véritablement vie dans les tableaux illustrant les 
rues de la ville, le port ou les jardins au fil des 
siècles. 

Au fait, vous ai-je parlé du nom du bâtiment, 
Maison du Roi en français et Broodhuis en néerlan-
dais ? Cette double appellation s’explique par l’his-
toire même du bâtiment : Broodhuis fait référence 
à sa première affectation, une halle au pain médié-
vale, tandis que Maison du Roi renvoie aux titres de 
son propriétaire, le duc de Brabant. Au 16e siècle, 
ce dernier n’est autre que Charles Quint, “roi” des 
Espagnes. La Maison du Roi est inscrite avec l’en-
semble de la Grand-Place au patrimoine mondial 
de l’UNESCO depuis 1998. Un vrai joyau d’archi-
tecture qui regorge de trésors bruxellois, dont 
vous n’avez plus qu’à pousser la porte. 

Saviez-vous que :
>	Le Musée est gratuit pour les moins de 18 ans et 

les habitants de Bruxelles-Ville.
>	Le Musée propose une visite de sensibilisation à 

la malvoyance pour les jeunes publics. Durant 
cette visite, pas question de ne pas toucher les 
œuvres ! 

>	Des visites guidées pour les groupes (para)sco-
laires et les associations à vocation sociale sont 
proposées à 50 € tout compris.

>	Des jeux-parcours ludiques accompagnant la 
visite des tout-petits, des 5-9 et des 9-12 ans 
sont téléchargeables gratuitement dans la 
rubrique outils pédagogiques sur www.musee-
delavilledebruxelles.brussels.

PLONGEZ AU CŒUR DE L’HISTOIRE 
DE BRUXELLES

S
itué sur la plus belle place du monde, 
selon le célèbre Victor Hugo, le Musée 
de la Ville de Bruxelles vous invite à 
découvrir ses chefs-d’œuvre bien sou-
vent méconnus. Évoquons d’abord notre 

petite star nationale Manneken-Pis ! Eh oui, sa sta-
tue originale se trouve au musée, car trop souvent 
malmenée. Volée pour la dernière fois en 1965 et 
retrouvée un an plus tard, les autorités décident 
de la mettre à l’abri ! Réalisée par le célèbre sculp-
teur bruxellois Jérôme Duquesnoy pour servir de 
fontaine publique, cette statue en bronze est 
considérée comme un véritable chef-d’œuvre. Une 
fois n’est pas coutume, vous pouvez admirer son 
dos ! À deux pas de notre petit mais incomparable 
ketje, le Musée expose depuis deux ans la girouette 
originale de saint Michel. Datant de 1455, une des 
plus anciennes au monde, elle vous impressionnera 
par sa hauteur de plus de 5 mètres ou par ses 
énormes oreilles. Perché à plus de 97 mètres, il 
fallait pouvoir l’admirer d’en bas ! 

À côté de ces deux figures emblématiques se 
dévoilent des œuvres qui ont fait la réputation de 
Bruxelles. Penchez-vous sur nos célèbres tapisse-
ries. Exportées en France, en Espagne ou encore 
en Pologne du 15e au 18e siècles, les tisserands 
bruxellois ont décidé de protéger leurs magni-
fiques œuvres. Regardez dans la bordure, vous 
reconnaitrez tout de suite la marque bruxelloise. 
Vous pouvez également l’identifier sur le retable, 
dont les couleurs chatoyantes comme l’or et le 
bleu éblouissent nos visiteurs. En parlant des cou-
leurs, attardez-vous un instant sur les prophètes 
qui ornaient le porche de l’Hôtel de Ville au 15e 
siècle. Des restaurateurs les ont récemment mis à 
jour. L’Hôtel de Ville n’était pas aussi blanc qu’on 
le connaît aujourd’hui ! 

Par Corinna Iudicelli

−− · ··· ··· ·− −−· · ···  −·−· −−− −·· ··−·· ··· *

* messages codés

Aujourd’hui, on peut facilement convertir un texte 
en code morse en ligne. C’est un gain de temps 
pour la personne qui prépare l’activité !

Code “escalier”
On décale les lettres pour leur donner une autre
signification. Ici, S devient K… S-K-liés !

A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z

S T U V W X Y Z A B C D E F G H I J K L M N O P Q R

“IL Y A TOUJOURS 
QUELQUE PART, 
QUELQUE CHOSE 
D’INCROYABLE QUI 
ATTEND D’ÊTRE 
DÉCOUVERT.” 
(CARL SAGAN)

Code “miroir”
On écrit le message à l’envers.

Encre invisible
On trempe un cure-dent dans du jus de citron ou 
du bicarbonate de soude, on écrit le message et 
on laisse sécher. Pour faire apparaitre le message, 
il suffit de chauffer le papier à la bougie (sous la 
surveillance d’un adulte !) ou au sèche-cheveux. 

Codes pour les petits
Pour les plus petits, on peut imaginer des mes-
sages cachés à reconstruire (comme des puzzles) 
ou à agrandir avec une loupe. S’ils ne savent pas 
encore lire, on se servira d’images ou de couleurs. 
Par exemple, pour une chasse aux œufs, les 
enfants peuvent reconstruire un puzzle représen-
tant l’endroit où les œufs sont cachés.

Les messages codés permettent d’exercer la saga-
cité, la curiosité et l’ingéniosité de chacun∙e. Leur 
côté mystérieux permet aussi de faire tout de suite 
rentrer les joueurs dans une ambiance 
énigmatiques.

C’est très satisfaisant de comprendre quelque 
chose qui, à première vue, nous semblait incom-
préhensible. Cela nous dit qu’on ne doit pas 
s’abattre devant une difficulté apparente, mais 
essayer de trouver la bonne clé de compréhension. 
Certains de ces codes peuvent aussi être un sup-
port pédagogique pour des expériences scienti-
fiques et donner des références historiques sur les 
origines des messages secrets.

Musée de la Ville 

de Bruxelles



60 opérateurs d’accueil disséminés dans toute la Région bruxelloise forment la fédération Badje. 
C’est grâce à leur dynamisme et leur détermination que nous avançons ensemble vers une professionnalisation 

du secteur de l’accueil des enfants et des jeunes.

		  1000
1	 3	 AMO de Neder-Over-Hembeek 
2	 3	 Jeunesse à Bruxelles
3	 3	 Joseph Swinnen
4	 3	 Kiddy & Junior Classes
5	 3	 Latitude Jeunes Brabant
6	 3	 Les Ateliers Populaires
7	 3	 Les Ateliers du Soleil 
8	 3	 L’Epée 
9	 3	 La Bulle d'Air
		
		  1030
1	 3	 Action Josaphat
2	 3	 Bouillon de Cultures
3	 3	 Caméléon Bavard
4	 3	 Club des Petits Débrouillards
5	 3	 Crèches de Schaerbeek
6	 3	 Eclosion
7	 3	 Gaffi
8	 3	 L’Esperluète
9	 3	 Le Blé en Herbe
10	 3	 Les Amis d’Aladdin
11	 3	 Liens de Quartier Petite Enfance 
12	 3	 Maison de Quartier d’Helmet 
13	 3	 Réseau Coordination Enfance

		  1040
1	 3	 La Base Coopération

		  1050
1	 3	 Les Ateliers de la Chaise Musicale
2	 3	 Ligue des familles 
3	 3	 Comme un Lundi 
4	 3	 ReMuA 
5	 3	 Éduc’Art
	
	 1060
1	 3	 Cemea SJ
2	 3	 Cemo 
3	 3	 Cemôme
4	 3	 Centre Familial Belgo-Immigré
5	 3	 Espaces Enfance
6	 3	 Quartier et Famille
7	 3	 Tutti Frutti

		  1070
1	 3	 Cirqu’conflex
2	 3	 La maison des enfants d’Anderlecht 
3	 3	 Safa
4	 3	 Les Pouces 
5	 3	 La Ribambelle Halte Accueil
		  de la Senne

		  1080
1	 3	 Atouts Jeunes
2	 3	 La Porte Verte

		  1140
1	 3	 Administration communale  
		  d’Evere

		  1150
1	 3	 Action Sport
2	 3	 Cap Famille
3	 3	 ideji
4	 3	 Les Stations de Plein Air
5	 3	 Service d’Aide aux familles
		  CPAS de Woluwe-Saint-Pierre
6	 3	 Service des Affaires Sociales 
		  de Woluwe-Saint-Pierre

		  1170
1	 3	  Arc-en-Ciel
	
		  1180
1	 3	 Espace Cré-Action
2	 3	 Parascolaire d’Uccle
3	 3	 Youplaboum

		  1190
1	 3	 Medina Sport Forest
2	 3	 Partenariat Marconi
3	 3	 Une Maison en Plus

		  1200
1	 3	 JJJY

		  1210
1	 3	 AlterEducS
2	 3	 Centre Pédagogique “Paroles”
3	 3	 La Maison Rue Verte
4	 3	 La Ruelle
5	 3	 Le Winnie-Kot

		  1970
1	 3	 Toboggan
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Depuis près de 20 ans, Badje déploie son énergie dans de nombreuses activités qui participent au développement, à la reconnaissance 
et à la professionnalisation de l’accueil de l’enfance en Région de Bruxelles-Capitale. Alliant une proximité avec le terrain, 
grâce à ses membres et à ses animateurs, à une vision politique cohérente à l’échelle d’une Région, Badje contribue chaque jour 
à mettre l’enfant au centre des préoccupations. 

Rejoignez notre mouvement !
Vous souhaitez devenir membre de notre fédération ? Vous désirez en savoir plus sur nos activités ? Vous avez des questions à nous poser ? 

N’hésitez pas à nous contacter !
Badje ASBL – rue de Bosnie 22 – 1060 Bruxelles – T 02 248 17 29 – F 02 242 51 72 – info@badje.be – www.badje.be
BNP Paribas Fortis BE77 0013 2903 0342


